
V i n g t - n e u v i è m e A n n é e . — N° 3 5  4 SEPTEMBRE 1 9 4 7 

Organe hi-mensuel de la Fédération des Syndicats Chrétiens des Cheminots de France et des Territoires d'Outre-Mer 

Rédaction et Administration 5 , rue Cadet - Paris <9M T é l . ) IRS"* G P. : ^ œ  *  c » M R , s 1 8 0 8 , 8 A b o n n e m e n t : 100 Fr .

E P L A N DE R A V I ­

T A I L L E M E N T DE LA 

C . F . T . C . O U V R E LA 

V O I E DU S A L U T . 

QU'ATTEND-ON POUR 
L'APPLIQUER ? 

RAVITAILLEMENT 
urne de près 

Qui de nous n 'a pas eu, au cours de quel­
que voyage en province, l'occasion de mettre 
à l 'épreuve la belle organisation des trans­
ports routiers de voyageurs si opportunément 
vantée par M. Jules Moch au moment de la 
grève des cheminots ? Pour ma part, j ' a i 
tenté l'expérience et j ' e n ai tiré le plus grand 
profit pour mon édification personnelle. 
Oyez plutôt : 

Dans ]a gare routière d'une grande station balnéaire de 
la Manche, j 'a t tends le car. Quelques bancs dans une sorte 
de hall attenant au garage. Deux guichets, dont un seul fonc­
tionne pour la délivrance des billets. Celui-ci est officielle­
ment affecté à certaines directions. Pour les autres, il n 'y a 
rien. On s'adresse alors à l 'homme du second guichet qui 
vous fait un signe vague dans la direction du premier. Il 
faut reprendre la queue, mais on a perdu sa place. 

Sur les bancs, des voyageurs résignés attendent depuis 
deux heures : le car précédent est passé complet. On leur 
donne des tickets de priorité, mais sans garantie. 

L 'heure du départ est passée et le car ne vient pas. On 
annonce tout de même qu'i l a une demi heure de retard. 
Il arrive enfin avec 40 minutes et bourré jusqu'aux plus 
extrêmes limites de la compression humaine. Il se vide un 
peu, fort heureusement, ce qui permet d'absorber les prio- -
ritaires, et ensuite, grâce à des superpositions inimaginables, 
le reste, dont je suis. Calé dans un coin, le conducteur doit 
faire des prodiges pour ne pas se laisser gagner par une para­
lysie menaçante. Des enfants pleurent écrasés. De temps en 
temps, une plainte échappe à l 'un des patients, vite étouf­
fée, car cette clientèle des services routiers a de l 'entraîne­
ment et. . . beaucoup de résignation. D'ailleurs, quand on 
s'adresse au préposé du transporteur il vous répond invaria­
blement et du ton le plus sec : « Adressez-vous à la Direc­
tion », laquelle siàge au chef-lieu du département. Au che­
min de fer, cliaque agent se considère comme responsable 
de la branche du service qui lui est confiée... Mais loin de 
moi l ' intention de charger ce personnel routier qui travaille 
dans des conditions lamentables et qui fait généralement de 
son mieux avec les moyens du bord. 

Est-ce là un fait isolé ? Non pas. Les usagers que j ' a i eu 
tout le loisir de questionner m'ont indiqué qu' i l s'agissait 
de pratiques courantes dans la Région où l 'exploitation rou­
tière jouit d 'un monopole absolu et bénéficie de la plus 
grande mansuétude de la part du Contrôle des Travaux 
Publics. 

Qu'on me permette donc de hausser les épaules quand 
j 'entends certains de nos officiels vanter les vertus des trans­
ports routiers, leur confort, leur souplesse, leur facile adap­
tation aux besoins mouvants de la clientèle ! Ce sont là de 
pures éhicubrations. Vue de près, la Route ce n'est pas cela 
et ce ne le sera pas tant que les réseaux routiers ne seront 
point assujettis aux disciplines rigoureuses des Services Pu-, 
blics, tant qu'ils seront exploités pour le profit de l'exploi­
tant et non pour la commodité de l'usager. 

Encore faut-il bien nous persuader de cette réalité que la 
Route a des moyens extrêmement limités et que, exception 
faite pour la voiture individuelle qui, elle, a réalisé un 
immense progrès, le .transport routier des voyageurs ne sau­
r a i t être considéré autrement que comme un moyen auxi­
liaire, un simple palliatif dont les ambitions gagneraient à 
être plus modestes : la qualité du service s'en trouverait sû­
rement améliorée. 

La cause, je crois, est entendue. 
André PAILLIEUX, 

Secrétaire général. 

Une lettre de la C.F.T.C. au Chef du Gouvernement 
Interprète de l'émotion soulevée dans le monde du travail par les nouvelles 
restrictions alimentaires, la C .F .T .C . demande l'application des mesures 

préconisées par le « Plan de réorganisation du Ravitaillement » 
La p res se e t la r ad io o n t a n n o n 

cé q u ' u n e dé l éga t ion de la C.G.T. 
a v a i t d e m a n d  é et o b t e n  u d ' ê t re 
re­çue p a r le chef d u 
G o u v e r n e m e n t  . De son côté, l a 
C.F.T.C. a ad ressé , le 2 
s e p t e m b r e  , à M. R a m a d i e r , la 
l e t t r e que n o u s r e p r o d u i s o n  s 
ci-dessous, p o u r lui fa i re p a r t 
de l ' émot ion r e s s e n t i e p a r les 
t r ava i l ­l eu r s à la su i t e d e s 
nouvel les res ­t r i c t i ons 
a l i m e n t a i r e s , e t lu i de­m a n d e r 
de p r e n d r e les m e s u r e s ur­g e n t e s 
r é c l a m é e s p a r la s i t ua t i on , en 
s ' i n s p i r a n t n o t a m m e n  t du « P l a n de 
r é o r g a n i s a t i o n du Rav i t a i l l e ­m e n t 
» de la C . F . T . C , qui lui a é t é r e m i 
s le 28 ju i l l e t de rn ie r . P a r i s , le 2 s e p t e m b r e 1947. 

Monsieur le Président, 
Nous devons vous faire part de 

la vive émotion ressentie dans les 
masses laborieuses à la suite des 
mesures prises en ce qui concerne 
le rat ionnement du pain. 

Nous recevons de toutes les orga­
nisat ions affil iées à notre' Confédé­
ration des ordres du jour de pro­
testat ion qui visent autant l'insuf­
fisance de la ration actuelle que 
les injustices qui subsistent dans 
la répartition. 

On nous s ignale de tous côtés que la 
fabrication du pain blanc con­t inue 
et que, d a n s de nombreuses 
localités rurales, le rat ionnement 
est purement théorique, « l'échan-
gisme » se poursuivant au seul pro­fit 
de ceux qui dét iennent les cé­réales. 

Il est indiqué également que le-
commerce c landest in du grain con­
tinue. 

Il semble bien aussi que des er­
reurs, sinon des fautes , aient été 
commises en ce qui concerne les 
importations des céréales, ainsi que 
rela vous a été s ignalé par les soins 
de la Commission Nationale Per­
m a n e n t e du Ravitai l lement . 

D'autre part, nos organisat ions 
de province s'élèvent énergîque-
ment, et à Juste titre, contre le 
double prix du pain. 

Ces m ê m e s ordres du jour pro­
testent contre le maint ien du prix 
de la viande à un tarif exorbitant 
et s ' indignent contre l'absence de 
répression des trafiquants opérant 
sur une grande échelle. Nos mili­
tants et adhérents ne peuvent com­
prendre que les ag i s sements de 
ceux que nous considérons comme 
des affameurs publics ne soient 
pas sanct ionnés impitoyablement. 
Nos Unions Départementales du 
Puy-de-Dôme et de l'Allier, en par­ 
ticulier, qui ont eu l'occasion de 
connaître de plus près le trafic de 
viande qui a sévi dans leur région  
s'opposeront — et nous les sou­ 
t iendrons — à tout étouffement de  
cette affaire. 

Enfin, nous nous é tonnons qu'au­
cune mesure pratique ne soit en 
core prise en ce qui concerne l'ap­
provis ionnement en p o m m e s de 
terre pour, l'hiver prochain, alors  
que cette denrée, en l'absence d'une 

ration suff isante de pain, consti­
tuera un des é léments essent ie ls de 
notre ravitai l lement. 

Nous vous rappelons, Monsieur 
le Président, que nous vous avons 
déposé, le 28 juillet, le plan de ré­
organisat ion du ravitai l lement pré­
paré par les organismes compétents de 
notre Confédération. Nous avons 
le regret de constater qu'au­cune des 
mesures préconisées n'a encore 
reçu un c o m m e n c e m e n t 
d'application. 

Nous n'ignorons pas les difficul­tés 
mult iples auxquelles vous devez faire 
face, mais nous cont inuons à croire 
que le problème du ravitail­lement et 
des prix, en liaison avec celui des 
salaires, doit être résolu par priorité. 
Notre Bureau Confé­déral, qui se 
réunit s.imedi et di­manche prochains 
aura de nouveau à connaître de ces 
questions' et à déterminer les 
modalités de l'ac­tion que !a 
C.F.T.C. entreprendra sur ce point. 

Nous vous prions ("agréer, Mon­
sieur le Président, l'expression de 
nos s e n t i m e n t s respectueux et 
dévoués. 

Le problème du pain 
U n  e g r a n d e é m o t i o n s ' e s t e m ­

p a r é e d e s T r a v a i l l e u r s à l ' a n ­
n o n c e d e l a d i m i n u t i o n d e l a 
r a t i o n d e p a i n et d a n s n o  s a t e ­
l i e r s , d a n s n o s d é p ô t s , p a r t o u t , 
n o s c a m a r a d e s o n  t e x p r i m é l e u  r 
î n é c o n l e n t e m e n t  , m é c o n t e n t e ­
m e n t t o u t à f a i t l é g i t i m e . 

ILa C . F . T . C . n ' a p a  s i g n o r é c e . 
p r o b l è m e et n ' a p a s a t t e n d u 
q u ' i l soi t a r r i v é à ce p o i n t c r i t i ­
q u e p o u r s ' e n p r é o c c u p e r  . 

E l l e a d r e s s é u n p l a n e t l ' a 
r e m i s a u P r é s i d e n t d u C o n s e i l .  
Ce p l a n est m ê m e u n c o d e d u 
r a v i t a i l l e m e n t p a r f a i t e m e n t co ­
hé ren t , e t r é a l i s a b l e . 

r d r e d e p r i o r i t é p o u r l e s a n i  ­
 m a u x ; e n c e q u  i c o n c e r n e 

l e s c é r é a l e s s e c o n d a i r e s , 
d ' a s s u r e r  d ' a b o r d l a 
n o u r r i t u r e d e s h o m ­ m e  s e n 
c o l l e c t a n t l e s c é r é a l e s 

s è m e n t d u c h e p t e l , d ' é t a b l i r u n t i o n e t c o n t i n u e s a c a m p a g n e 
o  a i n s i s u r ce t h è m e : « A s s e z d ' o ­

p i n i o n , d u p a i  n I » 
C e t t e . p o s i t i o n , il f a u t l a f a i r e 

c o n n a î t r e à t o u s n o s s y n d i q u é e , 
o r g a n i s e  r u n e c a m p a g n e 
b i e n p a n i f i a b l e  s et c e r t a i n e s c é r é a l e s o r c h e s t r é e , m a i s s a n s 

c e p e n d a n t s e c o n d a i r e s et d e r e n f o r c e r l e s p r o c é d e r à d e s a r r ê t s 
d e t r a v a i l m o y e n s d e l ' O . N . I . C , e n v u  e q u  i n e p e u v e n t p a s r é s o u d r e l a 
d ' e f f e c t u e r u n e c o l l e c t e s é r i e u s e q u e s t i o n . F a i r e c o n n a î t r e a u 
d e s b l é s e t d e s c é r é a l e s . g o u v e r n e m e n t n o t r e m é c o n t e n t e -

I l f a u d r a e n s u i t e u n c o n t r ô l e m e n t , l ' o b l i g e r à p r e n d r e e n c o « -

 s é v è r e d u r a t i o n n e m e n t e t , à s i d é r a t i o n l e s s o l u t i o n s d e l a 
 l ' a u t r e b o u t d u c i r c u i t , u n 

c o n ­ t r ô l e d e s s u r f a c e  s 
e m b l a v é e s , l e s d é c l a r a t i o n s d e 
r é c o l t e é t a n tt o u j o u r s i n f é r i e u r e s d e 50 %

I l a é t é p o r t é à l a c o n n a i s s a n c e m o y e n n e à l a r é a l i t é . 
d e t o u s n o s a d h é r e n t s , s o u s 
f o r m e d e s u p l é m e n t à « S y n d i ­
c a l i s m e » à p a r t i r d u n ° 140 e t 
s u i v a n t s . 

E n ce q u i c o n c e r n e le p a i  n p l u s 
p a r t i c u l i è r e m e n t  , l e p l a  n é t u d i e 
le p r o b l è m e d e s c é r é a l e s , m e  t le 
d o i g t s u r les e r r e u r s c o m m i s e s 
e t p r o p o s e u n p l a  n d ' a c t i o n  . 
N o u s n e p o u v o n s m i e u x f a i r e 
q u e d e d o n n e r les g r a n d e s l i g n e s 
d e cet e x p o s é  . 

L a C . F . T . C  . p r o p o s e le r e c e n -

SALAIRE ET LOGEMENT 
n o u s a t t e n d o n s tou jou r s les ac t e s . 

J e v is i ta i s r é c e m m e n t l a t r è s in­ 
t é r e s s a n t e Expos i t ion d e la R e c o n s ­ 
t r u c t i o n ' e t de l ' U r b a n i s m e . O n 
pouva i t s'y r e n d r e c o m p t e des pro­
grès i n d i s c u t a b l e s réa l i sés e n m a ­
t ière de c o n s t r u c t i o n d ' h a b i t a t i o n s . 
Les m é t h o d e s se son t m o d e r n i s é e s 

Après les i n n o m b r a b l e s d e s t r u c ­
t ions de la g u e r r e , le p r o b l è m e du 
logemen t qui , en 1939 é t a i t dé j à 
i n q u i é t a n t , r evê t m a i n t e n a n t u n 
c a r a c t è r e de t r è s g r a n d e g r av i t é . 

T o u t le m o n d e en conv ien t , de  
m ê m e que l ' u n a n i m i t é e s t ime né ­
cessai re e t u r g e n t  e la p r i se de me.-

La Famille du Cheminot
E  T N € U J f 

U n e déclaration, faite au Congrès la Fédération nationale, 
dt la Fédération nationale et publiée comprend maintenant
dans La Tribune des Cheminots des 
1er et 15 août 1947 concernant l 'As­
sociation « La Famille du Chemi­
not », a inquiété un certain nombre 
de nos camarades qui nous ont 
demandé des écla i rc issements . 

Tout d 'abord, n o u s rappelons que 
cette association a pour but de grou­
per les cheminots désireux de défen­
dre lés intérêts moraux et matériels 
ds la famille. Elle s 'adresse à tous 
les Cheminots sans dictinction d'opi­
nions politiques, rel igieuses ou syndi­
cales. Un grand nombre de nos 
camarades synd 'qués chrét iens , dès 
la fondation de l 'association, ont 
compris son utilité, lui ont donné 
leur adhésion et ont même milité 
dans son sein. 

N o u s sommes heureux de voir que 

A propos de la coordination voyageurs
L'OPINION D'UN USAGER 

Un vieil ami du chemin 
qui, dis avant la guerre, 

de fer 
a,vait en­

trepris, en faveur 
Uon rationnelle 

d'une 
des

cooriliua-
transports,

•une énergique 
de nouveau 

 campagne, 
 le porte-

parole 

se fait 
de la 

grosse majorité des usagers des
transports en commun  en disant 
leurs vérités à ceux qui, sous le 
couvert de satisfaire aux besoins

 d'un, public exigeant es­multiples 
saient d'imposer à celui-ci un
choix qui ne correspond, en fait, 
qu'à la satisfaction de leurs  inté­
rêts particuliers. 

Voici ce que 
TORTU, de Fiers 

pense M. LE-
de VOme, des

projets en cours pour 
tion

 
 des gares routières

l'implanta­ 
dans ies

centres de transit : 

OU CONSTRUIRE LES GARES 
ROUTIERES TETES DE LIGNE ? 

" L ' a u g m e n t a t i o n k p r é v o i r du 
ï i iombre d e v o i t u r e s a u t o m o b i l e s 
p r i v é e s n e p a r v i e n d r a j a m a i  s à 
f a i r  e d i s p a r a î t r e la c a t é g o r i e d e s 
v o y a g e u r s s a n s m o y e u de t r a n s ­
p o r t . Il e x i s t e r a t o u j o u r s d e s infir­
m e s , d e s m u t i l e s de g u e r r e ou d u 
t r a v a i l , de s . g e n s q u i n e v o u d r o n t 
p a s c o n d u i r e , d ' a u t r e s qu i n ' a u ­
r o n t p a s assez de r e s s o u r c e s p o u r 
a c q u é r i r et e n t r e t e n i r u n e v o i t u r e , 
d e s f a m i ' l e s d o n t un ou plusieurs 
m e m b r e s d e v r o n  t s ' a b s e n t e r a l o r  s 
q u e la vo i tu r e se ra en r é v i s i o n o u 
s o  n c o n d u c t e u  r h a b i t u e l i m m o b i  ­
l i s é , d e s a u t o m o b i l i s t e s qu i n e 
v o u d r o n t p a s m e t t r e en r o u t e l e u r 
fo r te v o i t u r e p o u r tin v o y a g e q u ' i l s 
o n t à fa i re seu l , e t c . . ' 

L ' e x i s t e n c e d ' u n « r é s e a u » n a ­
t i o n a l de t r a n s p o r t s en c o m m u  n 
e s  t d o n c u n e néces s i t é , et il con ­
v i e n t q u  s d a n s ce rést-au e n p u i s s e 
p a s s e r du t r a i n à l ' a u t o b u s et v i r e -
v e r s a , et q u  e les t r a ç a g e  s y fas-
s e n t l 'objet d ' u  n e n r e g i s t r e m e n t 
u n i q u e , d u fer p o u r l a r o u t e , o u 
d e l a r o u t  e p o u r le fer 

 et de l a g a r e r o u t i è r e , l ' i n d é p e n ­
 e n t r e p r i s e  s 

 u n i q u e
d a n c e f i n a n c i è r e d e s

c o n s t i t u a n t le r é s e a u  
n ' é t a n  t pas en c a u s e . 

Ce n ' es t p a  s d u tou t b r i m e r l'ex­
p l o i t a n t d ' a u t o b u s q u e de v o u lo i r  
u n e te l le s o l u t i o n . E n effet, les « 
i n t é r ê t  s de l ' a u t o m o b i l e » n e 
c o n s t i t u e n t p a s u n p r o b l è m e à u n  
seul a s p e c t : la d i f fus ion des voi­
t u r e s p e r s o n n e l l e s fait au t an t . &e  
to r t à l a l i g n e r o u t i è r e q u ' a u che­m i n 
de fer. 

Mai s , m ' o b j e c t e r a t-on, l ' a u t o b u s 
c a n t o n a l ou d ' a r r o n d i s s e m e n  t n e 
sert p a s q u ' à d i s t r i b u e r d a n s les  
c o m m u n e s d e s o n p a r c o u r s , Jes 
é t r a n g e r s à sa r ég ion , et à pe rme t ­t r e 
e n s u i t  e l eur r e t o u r p a r r a i l , il se r t 
a u s s i à se s r i v e r a i n  s a l l a n t et v e n a n t 
à la vil le vo i s ine . Cela rie me t p a s o 
n é a n t la s o l u t i o n \ ' o p o s a u t l a 
con t igu ï t é d e s g a r e s . .La de s se r t e 
d e s r é g i o n s q u i ne s o n t p a s 
p o u r v u e s de vo ies f e r r ée s du g r a n d 
r é s e a u n ' es t p a s u n e n o u ­v e a u t é d u e 
à l ' a u t o m o b i l e . De lon­gue d a t e les 
voies f e r r é e s loca les , g é n é r a l e m e n t à 
é c a r t e m e n t r é d u i t , on t r é s o l u ce 
p r o b l è m e en c r é a n t p r é c i s é m e n t des 
p o i n t s d ' é c h a n g e a v e c les g r a n d e * 
c o m p a g n i e s à voie n o r m a l e . Le fait 
q u e la voie  dé 0 m . 60 oRi 
C a l v a d o s , si fré­q u e n t é e , de Caen à 
Luc p a r Ouis -t r e l i a m , a b o u t i s s a i t à 
Caen-Ot ies t n e l ' e m p ê c h a i t p a s d e 
s e s s e r v i r Caen S t - P i e r r e . s t a t i on e n 
p le ine

ville. E g a l e m e n t le t e r m i n u s
Dreux-Oues t du t r a m w a  y d e

 les 
 des 

t a l l é s d i l o n g u e d a t e p a  r 
P . T . T  . d a n s c e r t a i n e s g a r e s  
g r a n d s r é s e a u x . 

Une tel le s u l u t i o n est parfa i te­
m e n t c o m p a t i b l e a v e c l ' ex i s t ence  
de s e rv i ce s r o u t i e r s de r en fo rce ­ 
ment, c i r c u l a n t le j o u r - d u m a r c h é  
e n t r e les c a m p a g n e s et l a s t a t i o n  
d e p a s s a g e s e u l e m e n t . 

.le me d o u t e b ien q u e d ' a u t r e s
o b j e c t a n t s v o n t m e d i r e : « M a i s 
ce r é s e a u u n i q u e s u p p o s e que les 
c h e m i n s de fer d e m e u r e r o n t tou­
j o u r s l ' a r m a t u r e e s sen t i e l l e des 
t r a n s p o r t s en c o m m u n en F r a n c e  ; 
o r o n dut q u e la r o u t e a r r i v e r a à 
f a i r e du t r a n s p o r t en c o m m u n à 
l o n g u  e d i s t a n c e et s u p p l a n t e r  a le 
r a i l . A q u o i se r t la c o n t i g u ï t é d e s 
g a r e s si u n j o u r le c h e m i n de fér 
a b a n d o n n e le t r a f i c des voya­
g e u r s ? » Un tel r a i s o n n e m e n t 
é m a n e de g e n s q u  i i g n o r e n t l 'es­
s e n t i e l d u t r a n s p o r t q u ' i l s Criti­
q u e n t ,  

F o r c e est d o n c de n ' a d m e t t r e q u  e T r e , e s s a c s P o s t a u x , so i t a u bu­
i  s c o n t i g u ï t é d e l a g a r e f e r r o v i a i r e r e a u de t r i , ' soi t à l 'entrepôt , i n » 

D'abord , la v i tesse , i n d i s p e n s a b l e  
a u x g r a n d s p a r c o u r s , n e p e r m e t  
p a s à l a r o u t  e d e lu t te r . Q u a n d  
u n r a p i d e e m p o r t e r a b i en tô t mi l l e  
p e r s o n n e s k la v i t e s s e d e 140 kilo­ 
m è t r e s à l ' h e u r e , et en p a r f a i t e  
s é c u r i t é , qu i v o u d r a m o n t e r d a n s 
u n a u t o c a r , m ê m  e f a i s a n t ses 
140 k i l o m è t r e s s u r u n e 

a u t o s t r a d e ,  p o u r r i s q u e r la 
c a t a s t r o p h e r é su l ­ t a n t , soit de 
l ' é c l a t e m e n  t d ' u n  p n e u , soi t 
d e l ' i m p r u d e n c e ou de  l a 
d é f a i l l a n c  e d ' u  n c o n d u c t e u r ? 

 P u i s la q u e s t i o n de p r i x ; 
c a r  n u l n e c o n t e s t e r a q u  e les 
20 con­d u c t e u r  s des 20 a u t o c a r  s 
de cin-q u a n t  e p l a c ep t a c e ss  c o û t e r o n t 
u n sa l a i r e p l u s é levé q u e le 
m é c a n i c i e n t le c h a u f f e u r d e la 
l ocomot ive . 

 e

 A u s s i l ' a spec t n a t i o n a l du 
pro­b l è m e , car on p e u t é l ec t r i f i e r 
u n e  l i g n e d e c h e m i n d e fer, 
l a ca t é ­ n a i r e e t le p a n t o g r a p h e 
se p r ê t e n t  à des v i tesses 
é l evées , m a i s n o n  p a s 
é lec t r i f i e r u n e a u t o s t r a d e . Et s i 
l a l i g n e de c h e m i n d e fe r n ' e s t 

Brezo l les et S e n o n c h e s c o e x i s t a i t 
a v e c la d e s s e r t e en vi l le d e Dreux-
V i e u x - P r é s . 

Ces e n s e i g n e m e n t  s d u p a s s é s o n t 
à r e t e n i r . Il suffit• q u quee" l laa  l igne 
r o u t i è r e d e s s e r v e e n vi l le u n e è'ta-
t ion d e p a s s a g e , ou m ê m e d e u x 
d a n  s les vi l les t rès é t e n d u e s  , m a i s 
le t e r m i n u s doit ê t re éd i f ié à côté 
de la g a r e S.N.C.F., c e q u i p e r m e t 
d ' a i l l e u r s d e p r e n d r e et 6e r e m e t -

L1RE LA SUITE EN 2« PAGE -

elle aussi ,

 l 'utilité des
 Associations familiales et conseille 
aux Cheminots de donner leur adhé­
sion à la « Famille du Cheminot ».  
Celle-ci verra ainsi son influence  
grandir si, comme nous avons tou­
tes ra isons de l 'espérer , elle sait

conserver son attitude, observée
jusqu 'à ce jour, de respect de tou­tes 

les opinions et d ' indépendance  dans 

la neutrali té vis-à-vis des diver­ ses 
associations eu syndicats . 

Le syndicalisme chrét ien, considé­

rant la famille comme une des bases  de 
la société, n e peut qu 'avoir une  
politique en faveur de la famille et  
de son épanouissement dans la paix  et 
dans le bien-être . Il n e peut  donc 
que rechercher , avec les asso­ciations 
telles que la « Famille du Cheminot 
», une collaboration con­fiante, en vue 
de faire t r iompher les idées qui sont 
communes . 

Par conséquent , nous aussi , nous 

disons —. et cela depuis la fondation  
de la « Famille du Cheminot » — : « 
Adhérez à cette Association et 
militez dans son sein dans la mesure du 
possible. » 

Nous avons donc été très heureux 
de voir s 'é tabl i r une col laboraron 
normale ent re le Comité Central des 
Activités Sociales et la « Famil le du 
Cheminot ». Nous serons t rès heu­reux 
de voir également les contacts s 'établir 
en t re les Comités rég 'onaux et locaux 

des Activités Sociales et  les Sections 
régionales et locales de  la Famille du 
Cheminot , d 'autant plus que, par 

sui te du vote récent  de la loi 
instituant la R. P . dans les  élections 
erofessionnelles, nous som­ mes appelés 
à participer d ' une fa |3n active, dans 
un délai que n o l s essayons de 
rendre le plus bref pos­

sible, aux travaux des divers Comi­ 

tés mixtes . 

Puissent ce s contacts ent re la  

« Famille du Cheminot » et les  

Organisat ions syndicales, rendre les  
rapports de c e s dernières ent re elles plus 
fraternels. 

Notre belle profession et l ' ensem­ble 
des chemino ts ne pourront que 
gagner à la substitution d 'une a tmos­
phère de collaboration confiante à 
une a tmosphère de lutte-

M. GARNIER.

 e t l ' a r t de c o n s t r u i r e a c e r t a i n e -
su res suscep t ib les de r e m é d i e r a * , m e n t évolué p lu s qu 'on n e le croi t 
cet é t a t d e choses . Helas , les bon- o-énéralement . 
n é s i n t e n t i o n s n e suf f i sent p a s e t C e p e n d a n t u n obs tac le subs i s te

d ' i m p o r t a n c  e cap i t a le : le p r ix de 
' la c o n s t r u c t i o n d e m e u r e 
vé r i t ab le -' m é n t prohibi t i f . 

S a n s d o u t e s 'abaissera i t - i l si les  
i c o n s t r u c t e u r s p o u v a i e n t b â t i r e n 
isérie d e s h a b i t a t i o n s qui n ' e x i s t e n  t 
encore q u '  à l ' é ta t de p r o t o t y p e s ,

m a i s d a n s l ' é t a t ac tue l des choses , 
il es t m a t é r i e l l e m e n t imposs ib le à 
un t r a v a i l l e u r de p r é t e n d r  e 
fa i re édif ier sa ma i son , fut-elle 

m ê m e la  p lus m o d e s t e . 
 J a d i s , celui qui p a r v e n a i t à 

éco­ nomise r que lque cinq à s ix 
a n n é e s de sa l a i r e (e t d 'un sa l a i r e 
t o u t à fait m o y e n ) pouva i t 
a i s é m e n t r éa ­ l iser le r êve de 
deven i r p rop r i é ­ ta i re . 
A u j o u r d ' h u i , c 'est au , m o i n s dix 
' a n n é e s d e sa la i re qu ' i l fau­ 
d ra i t , a l o r s que la d u r e t é des t e m p s  
i n t e rd i t a b s o l u m e n t t o u t e écono­
mie. V r a i m e n t , n o u s n o u s s o m m e s 

et p l u s on t a r d e r  a à l ' adopte r , p lu s 
le m a l s ' agg rave ra . 

Le sa la i re v i ta l doi t auss i ê t r e 
fixé e n t e n a n  t c o m p t e de la p a r t 
n o r m a l e d e v a n t ' a l l e  r a u l o g e m e n t ; 
on l 'a p a r t r o p oublié d a n s les der­
n i è r e s é v a l u a t i o n s : 

D a n s d ' a u t r e s p a y s , n o u s d i t -on 
f r é q u e m m e n t , les t r a v a i l l e u r s con­ 
s a c r e n t à l eu r l o g e m e n t u n e p a r t du 
sa l a i r e beaucoup p lu s impor­ t a n t e 
que n o u s n e le fa i sons en  F r a n c e . 
Q u ' o n n o u s d o n n e les m o y e n s 
d ' imi t e r ces é t r a n g e r  s e t n o u s le 
f e rons bien vo lon t ie r s . 

A S t o c k h o l m , le t r a v a i l l e u r qui  
dés i re avoi r sa ma i son , p e u t t r è s  
f ac i l emen t r éa l i se r ce rêve . Le seul  
c ap i t a l d o n t il a i t besoin p o u r bâ­t i r 
sa p e t i t e villa, ce son t ses b ra s . P o u r 
le res te , la ville de S t o c k o l m s 'en 
c h a r g e . Elle lui fou rn i t : u n t e r r a i n 
de 500 m è t r e s ca r rés , les m a t é r i a u x 
s t a n d a r d i s é s , n u m é r o t é s  , p r ê t s à ê t r e 
m o n t é s , des i n s t r u c ­t e u r s qui 
su rve i l l en t le t r a v a i l e t d o n n e n t des 
consei ls . I l c o m m e n c e en m a l e t en 
oc tobre , il p e u t h a ­b i t e r la m a i s o n 
qu' i l a lu i -même c o n s t r u i t e , p e n d a n t 
ses h e u r e s de loisirs. 

I l p a y e e n t o u t e t p o u r t o u t u n e 
s o m m e a n n u e l l  e c o r r e s p o n d a n t  e à 
d e u  x m o i s du sa la i re d ' u n ouvr ier . 
Après t r e n t e a n n é e s , l a m a i s o n es t 

p ro l é t a r i s é s à l ' ex t r ême ! L 'ouvr ie r p a y é e . 
m a i n t e n a n t n e p e u t p lu s avo i r au­
cune a t t a c h e a u sol, il e s t b ien ce 
p a u v r e p r o l é t a i r e qui n e possède 
plus r i en que ses b r a s p o u r t r a v a i l ­
ler. I l est , à ce po in t de vue, p lu s 
mal p a r t a g é que l ' h o m m e des 
t e m p s , a n c i e n s , qui a m é n a g e a i t sa 
grot te , c o n s t r u i s a i t sa h u t t e , sa ca­
b a n  e ou p l u s t a r d sa m a i s o n , m a i s 
qui a u m o i n s posséda i t ce la e n 
propre . 

D'où v i e n t le ma l ? J ' e n p a r l a i s  
i n c i d e m m e n t le mois d e r n i e r en 
c o n s t a t a n  t qu 'on a, depu i  s de lon­ 
gues a n n é e s , h a b i t u é les F r a n ç a i s à 
n e p lu s p a y e r n o r m a l e m e n t l eu r  

loyer. 

E n 1914, on c o n s a c r a i t a u loge­
m e n t 16 0/0 du sa la i re . Au jour ­
d 'hui , c 'es t 2 0/0 e n v i r o n q u ' o n 
consen t à d o n n e r . Voilà t o u t e l 'ex­
p l ica t ion . 

C e p e n d a n t , il n ' es t p a s si facile 
d 'en s o r t i r lorsque le r e v e n u d u 
t r a v a i l e s t à pe ine su f f i s an t à
' f"ps tence e t il f aud ra , de> t o u t e 

évidence, q u ' o n p r e n n e des d ispo­
s i t ions e n conséquence . Le s y s t è m e 
de l ' a l loca t ion l o g e m e n t s ' impose 

C 'es t d o n c cinq a n s de sa l a i r e  
e  n t o u t qu ' i l a dû r é se rve r à 
l 'ac­ qu i s i t ion d ' u n e m a i s o n t r è s 
a g r é a ­ble, c o m p r e n a n t : a u 
sous-sol,  sal le d e ba in , 
c h a u f f a g e , cave et  u n e p ièce ; 
a u rez-de-chaussée , u n e  e n t r é e , 
u n e t r è s g r a n d e sa l le à 
m a n g e r  , u n e cu i s ine spac ieuse ; 
à  l ' é t age 3 c h a m b r e s . I l n e s 'agi t 
p a s ,  on le voit , d ' u n que lconque 
b a r a  ­q u e m e n t . 

O n n o u s d i r a que l a F r a n c e n e 
p e u  t a c t u e l l e m e n t se p a y e r le 
luxe de r é a l i s a t i o n s sociales auss i 
coû­teuses , soit, m a i s de là à n e 
rien fa i re d u tou t , il y a t o u t de 
m ê m e des so lu t i ons poss ib les e t 
n o u s p e n s o n s que si l 'on a v a i t 
é té chez n o u s a u s s i e n t r e p r e n a n t 

lo r squ 'on  le pouva i t , la 
s i t u a t i o n se ra i t au ­j o u r d ' h u i bien 
m o i n s c a t a s t r o p h i ­que . Nos 
pol i t ic iens o n t p ré fé ré fa i re la 
basse d é m a g o g i e qui n o u s  a 
v a l u l ' a r r ê t p r e s q u e to t a l de la  

c o n s t r u c t i o n et l a mu l t i p l i c a t i on  

d e s t a u d i s . 

Va- t -on enf in c h a n g e r de m é ­ 
t h o d e s ? 

L E O N DELSER.T. 

CHEZ LES RETRAITES 

Le « C h e m i n o  t de F r a n c e » de 
ju i l le t 1947 a ind iqué que les com­
p l é m e n t  s d e pens ion d e v a i e n t ê t r e 
relevés à d a t e r du :.er ju i l l e t 1947 
e  n a p p l i c a t i o n d u p ro toco le d u 12 
j u i n m e t t a n t fin à la grève . 

M a i s l ' a r t i c l e 6 du d é c r e t n° 
47-1372 d u 24 ju i l le t 1947 (« J. O. 
» d u 26 ju i l l e t 1947) a fixé « à 
t i t r e excep t i onne l e t d a n s l ' a t t e n t e 
de la p r é r é q u a t i o n g é n é r a l  e d e s 
r e ­t r a i t e s , le t a u x d e l ' i n d e m n i t  é 
p r o ­v is ionnel le » a t t r i b u é e a u x 
t i t u l a i -

Gustave SALMON de la 
Chevalier

Légion d 'Honneur 

Au titre du ministère du Travail de notre Union Ouest d'abord et de
et de la Sécurité Sociale, Gustave 
Sa lmon vient d'être nommé 
cheva­lier de la Légion 
d'Honneur. 

Tous les c h e m i n o t s chrét iens se 
réjouissent de cette nominat ion ac­
quise après 40 ans de services ci­
vils et mil itaires. 

Cette décorat ion est la Juste ré­
compense de toute une vie 
consa­crée au service de la 
classe ou­vrière et du 
syndical isme chrét ien. 

notre Fédération ensuite . 
Il avait s u s'assimiler parfaite­

ment tous les détails des condi­
t ions de travail et du s ta tut des 
cheminots et cela avec une sympa­
thie et un esprit de compréhens ion 
qui ne se rencontre pas toujours 
chez les non-cheminots c o m m e lui. 
Et actue l lement , il nous est d'une 
grande aide d a n s son travail au 
secrétariat de la C.F.T.C. 

Nous nous jo ignons donc à l'en-

, u l Quant à nous , nous n'oublierons semble de I * , ° : F T C - , . P ° u r , pas 
les services rendus Jusqu'en adresser nos s incères fél ic itat ions. 1939 
par S a l m o n aux secrétariats M. GARNIER, 

 r e s de p e n s i o n s civiles ou 
mi l i t a i r e s . P a r a l l è l e m e n t , le 

m i n i s t r e des  T r a v a u x Pub l i c s 
a déc idé que p o u r  les a g e n t s des 
C h e m i n s de F e r les  règ les p o u r 

d é t e r m i n e r les complé­m e n t s de 
p e n s i o n s s e r a i e n t les sui-re levés à 

d a t e r du 1er ju i l le t 1947 
A. — P E N S I O N  S D ' A G E N T S : 
D e 0 à 7-538 fr., coeff ic ient 7,5,

soit) P + 6,5 P ; 
De 7.539 fr. à.9.245 fr., P+49 .000 ; 
D e 9.246 fr. à 52.000 fr., coeffi­

c i en t 6,3, soit P + 5,3 P ; 
D e 52.001 à 60.000, P + 4,8 P + 

26.000; 
60.001 e t au -dessus , P + 314,000.

B . — P E N S I O N  S D E V E U V E S : 
D e 0 à 4.923, coeff ic ient 7,5, soi t

 P + 6,5 P ; 
D e 4,924 à 6.037, P + 32.000; 
De 6.038 à 30.000, coeff ic ient 6.3, 

soit P + 5,3 P ; 
30.001 e t au-dessus , P + 159.000. 

P e s t l a p e n s i o n p r o p r e m e n  t 
di te . 

Les nouve l l e s r èg les a n n u l e n  t eti 
r e m p l a c e n t celles é t ab l i e s e n app l i ­
ca t ion d u Pro toco le d u 12 j u i n 
1947. . 

L ' a m é l i o r a t i o  n p o u r les p e t i t s re­
t r a i t é  s e s t i n t é r e s s a n t e , m a i s el le 
n e n o u s d o n n  e p a s e n c o r e sa t i s fac ­
t ion, p u i s q u e n o u s r é c l a m o n s la 
p é r é q u a t i o n . 

D i m i n u e r l a r a t i o n d e p a i n 
p a r c e q u ' o n n e p e u t c o l l e c t e 

r l e b l é e s t u n  e i n j u s t i c e  . L a 
p r i m  e a c c o r d é e a u x c u l t i v a  ­
t e u r s r é f r a c t a i r e  s o u r e t a r ­

 d a t a i r e s e n 1945 é t a i t u n 
e n ­ c o u r a g e m e n t à l a f r a u d e , 
à la  p a r e s s e et u n b l â m  e 
a u x b o n s  p r o d u c t e u r s . 
R é s u l t a t : e n 1946,  u n b o n 
n o m b r e d e p r o d u c t e u r s  s e 
s o u v e n a n t d e c e t t e m e s u r e , 
o n t c o n s e r v é l e u  r g r a i n . I l y a 
e u , d a n s c e d o m a i n e , u n e v é r i 
­t a b l e d é m i s s i o n d e 
l ' a u t o r i t é g o u v e r n e m e n t a l e . 

P o u r la q u e s t i o n d u p r i x  , 
i l a u r a i t , m i e u x v a l u a j u s t e r 
l e s m i t r e s p r i x s u r c e l u i d u 
b l é e t 

o b t e n i r u n  e d i m i n u t i o  n d u 
p r i x d e l a v ie p a r u n e 
d i m i n u t i o n d e  s p r i x a g r i c o l e s . 
I l a u r a i t f a l l u , p o u r 
e n c o u r a g e r les c u l t i v a t e u r s à 
f a i r e d u b l é  , f i x e r p o u r c e t t e 
c é r é a l e u n p r i x ' r é m u n é r a t e u r , 
m a i s p a r a l l è l e m e n t , f i xe r les 
a u t r e s p r i x a g r i c o l e s , c e l u i d e l a 
v i a n d  e et d e s m a t i è r e s g r a s s e 
s à u n t a u  x n o r m a l , p a r 
r a p p o r t à 1939 e t n e p a s l e s 
l a i s s e r a u c o e f f i c i e n t 18 
c o m m e a c t u e l l e  ­m e n t . L  a 
C . F . T . C . c o n c l u t q u ' i l f a u t 
d é t e r m i n e r t o u s l e s é l é m e n t s q u i 
c o n s t i t u e n t le p r i x d e r e v i e n t  , d u 
b lé et d e s a u t r e s c é r é a l e s e t 
a n n o n c e r q u  e p o u r l e s d e u x a n ­ 

 à n é e s à v e n i r , i l s s e r v i r o n t 
r é t a b l i s s e m e n t d e s p r i x d e 3 

 c é r é a l e s p o u r r e n d e m e n t 
m i n i  ­ m u m ou é g a l à u n t a u  x 
f ixé. Ce&  p r i x s e r o n t 
m o d i f i é s p a  r é l é v a ­ t i o  n d u 
r o n d e m e n t m a i s t o u ­p a  rj o u r s  d e s f a d e u r s c o n ­

n u s à l ' a v a n c e et q u i s e r o n t 
a c c e p t é s d e l ' a g r i c u l t e u r . A i n s i 
le p a y s a n n e r e d o u t e r a

 p l u  s la m é v e n t e d e s a n n é e s 
e x c é d e n t a i r e s e t n e c h e r c h e r a 
p a s à m i n i m i s e r s e s c u l t u r e s . 

A i n s i , l a C . F . T . C . a t e n  u à 
a p p o r t e r d e s s o l u t i o n s p o s i t i v e s . 
P o u r p r é c o n i s e r ces s o l u t i o n s , 
e l le a é t a b l i tout u n p l a  n d ' a c -

C . F . T . C . , t e l e s t le b u t à a t t e i n ­
d r e . N o u s l ' a t t e i n d r o n  s e n o r g a 
­ n i s a n t d e s m a n i f e s t a t i o n s 
d a n s  e n l ' o r d r e e t e n v o t a n t à l ' i s s u e d e 
c e s m a n i f e s t a t i o n s , d e s p é t i t i o n 
s a u x P o u v o i r s P u b l i c s . 

N o u s n e d e v o n s s o u f f r i r d a n s 
l e s m o t i o n s a u c u n e a l l u s i o  n 
a u x q u e s t i o n s p o l i t i q u e s . D a n s 
ce s m o t i o n s , n o u s d e v o n s 
r é c l a m e r d e s s a n c t i o n s 
e x e m p l a i r e s , b r u ­t a l e s e t 
e f f e c t i v e s c o n t r e les p r o ­f i t e u r s , 
l e s t r a f i q u a n t s , les a f f a ­m e u r s . 
E  t n o u s d e v o n s d e m a n ­d e r : 
D U P A I N , e n q u a n t i t é é g a l e 

p o u r t o u s ; 
E  n q u a l i t é 
é g a l e p o u r t o u s ; 
A p r i x é g a l p o u r 

t o u s . 
D E L A V I A N D E , p o u r 

t o u s  ; e t p a s s e u l e ­
m e n t p o u r l e s 
p a y s a n  s e t 
l e s r i c h e s  . 

D U V I N mise l e s t a b l e s f a m i l i a l e s ; 
e t p a s s e u l e m e n t a u 
c a f é . 

&,ê g o u v e r n e m e n t d o i t e n t e n 
­d r e ]  a voix- d e l a C . F . T . C . 
e t g o u v e r n e r . L e s p a y s a n s 
d o i v e n t f a i r e l e u r d e v o i r . L e s 
t r a v a i l ­l e u r s q u i o n t le s e u l 
s o u c i d e l e u r r a v i t a i l l e m e n t et 
d e p o u v o i r se n o u r r i r a v e c l e s 
s a l a i r e s q u i l e u r s o n  t 
i m p a r t i s , f e r o n t , . . e u  x a u s s i , 
l e u r d e v o i  r e t " t r a v a i l l e ­r o n t 
a v e c c o u r a g e si o n l e u r 
d o n n e l ' u  n et l ' a u t r e . M. N I C K M I L D E R .

P S. — L e B . F . , r é u n i le 
1er s e p t e m b r e , a e x a m i n é ' la 
s i t u a t i o n et a t t i r e , u n e fo is d e 
p l u s , l ' a t t e n t i o n d e s c a m a r a d e s 
s u  r l e s i n c o n v é n i e n t s t r è s g r a ­
ves q u i p e u v e n t r é s u l t e r ' d e s 
a r r ê t s d e t r a v a i l a u s u j e t d u 
r a v i t a i l l e m e n t q u e n o u s a v o n s à  
t r a i t e r s u r le p l a n c o n f é d é r a l e t e 
n d e h o r s d e l a p r o f e s s i o n . N o u s 
d e v o n  s n o u s m é f i e r d e s a g i t a ­

 q u ' i l s t e u r s , de q u e l q u e côté  
s o i e n t . M a n i f e s t a t i o n s , m a i s 

d a n s l ' o r d r e et le c a l m e , e t n o s  
d é m o n s t r a t i o n s en s e r o n t d ' a u ­
t a n t p l u s p u i s s a n t e s . 

LA DÉFENSE DU CHEMIN DE FER 
Encore la question des métaux ferreux 

Toute une presse, agissant pour 
le compte des constructeurs d'auto­
mobiles et des gros transporteurs 
routiers, répand d a n s le public des 
informations tendancieuses sur la 
répartition des métaux ferreux e n ­
tre la route et le rail. 

Force nous est donc de revenir 
sur ce sujet et de faire à nouveau 
une mise au point sérieuse. C'est 
l'objet de l'article ci-dessous, qui 
confirme la documentat ion pro­
duite dans notre numéro de février 
dernier : 

C e r t a i n s j o u r n a u x o n t pub l ié d e  s 
chif f res f a n t a i s i s t e s s u r les c o n s o m ­
m a t i o n s de m é t a u x f e r r e u x d e l a 
S.N.C.F. Ces I n f o r m a t i o n  s e r r o n é e s 
a p p e l l e n  t les p réc i s ions s u i v a n t e s , 
c a r el les l a i s s e n t c ro i re a u l e c t e u r 
n o n a v e r t i que c e t t e socié té r ece ­
v r a i t a c t u e l l e m e n t d e s a t t r i b u t i o n s 
de m a t i è r e s c o u v r a n t ses beso ins
et bénéf ic ie ra i t a in s i d ' u n t r a i t e ­
m e n t pr ivi légié à ce t é g a r d p a r
r a o p o r  t à d ' a u t r e s i n d u s t r i e s e t

L a S.N.C.F. est , e n r a i s on d e l a
n a t u r e e t de l ' i m p o r t a n c e de s o n 
m a t é r i e l e t d e ses ' n s t a l l a t i o n s : 
wagons , locomot ives , ra i l s , o u v r a g e s 
d ' a r t , e t c . , u n g ros c o n s o m m a t e u r 
de m é t a u x f e r r eux . 

A v a n t la g u e r r e , les besoins n o r ­
m a u x de la S.N.C.F. e n r é g i m e p e r ­
m a n e n t é t a i e n t de l 'o rdre d e 700.000 
t o n n e s . E n 1938, la c o n s o m m a t i o n n e 
s 'est tou te fo i s élevée q u ' à 500.000  
t o n n e s , m a i s il c o n v i e n t d e p r é c i s e r q u e 
l ' a n n é  e 1938 n e s a u r a i t ê t r e p r i s e 
c o m m e a n n é e d e r é f é r e n c e p o u r la 
pé r iode d ' a v a n t g u e r r e . D u ­r a n t ce t 
exerc ise , e n effet , les c o n s ­ t r u c t i o n s 
de m a t é r i e l neuf o n t é t é t r è s au -
des sous d u n i v e a u c o r r e s ­ p o n d a n t 
a u r é g i m e r égu l i e r d e r e  ­n o u v e l l e m e n t 
d u m a t é r i e l e t l es t r a v a u x n e u f s 
o n t é t é t r è s i n fé ­r i e u r s à ceux d ' u n e 
a n n é e n o r m a l e ; e n pa r t i cu l i e r , le seu l 
g r a n d c h a n 

a-t-il p a s é t é possible, et de t r è s 
loin, d ' e n t r e t e n i r n o r m a l e m e n t le 
c h e m i  n de fer, si b ien que celui-ci 
n ' a p a  s e n c o r e r a t t r a p é le r e t a r d 
d ' e n t r e t i e n d û à la g u e r r  e et à l 'oc­
c u p a t i o n . 

E n ce qui c o n c e r n e le m a t é r i e l 
r o u l a n t , la S.N.C.F. a subi d e la 
p a r t d e s A l l e m a n d s des pré lève­
m e n t s mass i f s e t sa s i t u a t i o n e n 
w a g o n s est c r i t i que : 140.000 wa­gons , 
r e p r é s e n t a n t u n t o n n a g e b r u t d ' ac ie r 
de p l u s de 2 mi l l ions de t o n n e s  , 
o n t d i s p a r u k l 'Est de l 'Eu­ r ope . 

P o u r c o m b l e r e n p a r t i e ses pe r ­ 
tes , la S.N.C.F. a dû, c o n f o r m é m e n t  
a u x i n s t r u c t i o n s du G o u v e r n e m e n t  ,  
f a i r e a p p e l à l ' i ndus t r i e a m é r i c a i n e . 
B i e n q u e les i m p o r t a t i o n  s des  
U.S.A. so i en t u n réel secours , il  
s 'agi t là d ' u n concour s excep t ion­nel , 
qu i s e r a s a n s l e n d e m a i n . Aussi,  
l o r squ 'on d i s cu t e la r é p a r t i t i o n des  
r e s sou rces n a t i o n a l e s en ac ie r en ­t r e 
les d i f f é r en t e s i n d u s t r i e s e n r é ­g i m e 
p e r m a n e n t , on ne peu t , s a n s  t o m b e r 
d a n s l ' a rb i t r a i r e , a d d i t i o n ­ n e r les 
t o n n a g e s i m p o r t é s a u x a t t r i ­b u t i o n s s u r 
le t e r r a i n f r a n ç a i s . 

S o u l i g n o n s , p a r a i l leurs , que l 'en­
semble d e l ' i ndus t r i e f r a n ç a i s e de 
la c o n s t r u c t i o n d e ma té r i e l de c h e ­
m i n d e fe r n ' a p u recevoir , d epu i  s 
la L i b é r a t i o n  , que 12.000 t o n n e s par-
t r i m e s t r e , e t n o t o n s , e n r e g a r d de 
ce chif f re , que les c o n s t r u c t e u r  s 
f r a n ç a i s d e m a t é r i e l a u t o m o b i l e o n t 
r e ç u p e n d a n t la seu le a n n é e 1946 
p l u s d e 300.000 t o n n e s . 

E n ce qui c o n c e r n e les ra i l s , le 
déf ici t es t é g a l e m e n t t r è s a i g  u : il 
e s t d e l ' o rd re d e 200.000 t o n n e s p a  r 
a n , ce qui s 'expl ique p a r le fa i t que 
les p r o g r a m m e s d e r e n o u v e l l e m e n t 
d e voies o n t s e p t ans . d e r e t a r d . -
Ces beso ins e x c e p t i o n n e l s r é s u l t a n t 
d e l ' é t a t d e s voies fe r rées ont , d 'a i l ­
l eurs , p o u r pa ra l l è l e , les , beso ins 

t i e r d ' é l ec t r i f i ca t ion e n c o u r s é g a l e m e n t e x c e p t i o n n e l s c o r r e s p o n 
(Tours-Bordeaux) é ta i t terminé dès 
le mois de juin. 

 Depuis la Libération jusqu'à f in 
1946. l a S.N.C.F. a reçu 700 000 t o n ­ 
nes : ce t o n n a g e représente donc la 
moit ié de la consommat ion normale  
d'avant guerre. 

Or, la S.N.C.F., gravement éprou­
vée par les destruct ions de guerre  
— ses ins ta l la t ions , o n t reçu p lus de 
60.000 t onnes de bombes — a dû  
doter largement sa reconstruct ion et 
sa remise e n é ta t . Aussi n e lu i 

 d a n  t à la r e m i s  e e n é t a t d e  s 
r o u t e s . 

P r é c i s o n s en f in q u ' a c t u e l l e m e n t , 
c o m m e d e t o u t t e m p s , l a S.N.C.F. 
c o n s o m m  e e n v i r o n u n d ix i ème 
de l a p r o d u c t i o n f r ança i s e d e 
m é t a u x f e r r e u x . S e s a t t r i b u t i o n s 
n e s'élè­v e r o n t , p o u r l ' a n n é e 1847 
en t i è r e , s u r la b a s e d e  s ch i f f res d u 
p r e m i e r s e m e s t r e , q u '  à 590.000 
t o n n e  s e t n e p e r m e t t r o n t p a s a u 
c h e m i n de f e r de se d é g a g e r d ' u n e 
s i t u a t i o n g r a v e à m a i n t s é g a r d s . R. L,

l'JMIU I unir.m u 1

L A R O U T E OTRE 

Bméliorailan des pensions d ' a u t r e s m o d e s d e t r a n s p o r t . 
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DOCUMENTATON 
Note P h 250 du 7 juillet. — Aug­

 auxiliai­m e n t a t i o n d e  s salaires des
res à p a r t i r d u 1 e r j u i l l e  t 
1947. Note 
tisation 

P h 260 du 10 j u i l l e t . — Co­
à la Caisse de Prévoyance et

impôt cédulaire.

L ' A s s e m b l é e N a t i o n a l e a voté u n e 
loi q u  i p o r t e à 84.000 f r a n c s le 
mon­t an t de l ' a b a t t e m e n t de b a s e 
p o u r l e c a l c u l de l ' i m p ô  t c é d u l a i r e 
e n f a v e u r d e s s a l a r i é s d o n t l a 
r é m u n é r a t i o n ne d é p a s s e p a s c e t t e 
s o m m e ; un a c c o r d est p r é v u  r é m u n é r a t i o n s 
c o m p r i s e s  84.000 et 100.000 

p o u r l e s
e n t r e

f r a n c s  . C e t t e lo i e s t a p p l i c a b l e à 
p a r ­t i r du 1 " j u i l l e t 1947. 

N o t e P h 258 d u 10 j u i l l e t . — Cu­
mul de l'allocation de nuit avec les 
majorations d'heures supplémentai­
res, m a i s l ' i n d e m n i t é « p o u r r e l e  ­
v a g  e d e m a t é r i e l » n e p o u r r  a se 
c u ­m u l e r  : e n e f f e t , l e ' -aux d e 
c e l l e - c i v a r i e s u i v a n t q u e l a s o r t i e 
a l i e u e n t r  e 5 h e u r e  s e t 22 h e u r e s 
( j o u r ) o u e n t r e 22 h e u r e s e t 5 h e u r e s 
( n u i t )  . 

C es d i s p o s i t i o n s s o n t a p p l i c a b l e s à 
p a r t i r d u 1er j u i l l e t 1947. N o t e P h 256 d u 10 j u i l l e t . — N o u ­

de l'indemnité fixev e a u x taux   pour 
allumage de signaux o u d e l a n t e r n e s 
à p a r t i r d u 1 e r j u i l l e t . — N o t e réf. 
P c 333 d u 11 juillet. 

du samediL'absence  matin 6 e r a c o m p t é e 
p o u r u n e d e m i j o u r n é e d e c o n g é 
s e u l e m e n t , à c o n d i t i o n q u  e c e t t e 
a b s e n c e s o i t m o t i v é e p a r u n e 
o b l i g a t i o n i m p é r i e u s e , i n d é p e n d a n t 
e d e la v o l o n t é d e l ' a g e n t  , à 
l a q u e l l e i l n e p e u t s e s o u s t r a i r e 
( c o n v o c a t i o n j u d i c i a i r e o u 
m é d i c a l e ) . N o t e P d 726 d u 11 j u i l l e t . 

C e t t e n o t e r a p p e l l e q u e l e s p e r  ­
s o n n e s é t r a n g è r e s a u x c h e m i n s d e f e r 
n ' o n t p a s a c c è s d a n s les p a r t i e s d e 
n o s é t a b l i s s e m e n t s n o r m a l e m e n t i n ­
t e r d i t e s a u p u b l i c , à m o i n s d ' a u t o ­
r i s a t i o n . 

E l l e r a p p e l l e  , e n o u t r e  , l a r é g l e ­
m e n t a t i o n e n v i g u e u r q u i n e p e r m e t , 
d a n s n o s e n t r e p r i s e s , a u c u n e p r o p a  ­
g a n d e v e r b a l e o u é c r i t e , a u c u n e d i s  ­
t r i b u t i o n d e t r a c t s à c a r a c t è r  e p o l i ­

 d ' a f f i ­t i q u e . Q u a n t a u x a p p o s i t i o n s 
c h e s , e l l e s n e p e u v e n t ê t r  e f a i t e  s 
q u ' e n c o n f o r m i t é d e s d i s p o s i t i o n s p r é ­
v u e  s p a r la C o n v e n t i o n c o l l e c t i v e  . 

N o t e P h 271 d u 15 j u i l l e t . 
L'allocation mensuelle pour frais 

de correspondance s e r a a u g m e n t é e à 
p a r t i r d u 1er j u i l l e t . N o u s r a p p e l o n s 
q u ' e l l e e s t a t t r i b u é e a u x d é l é g u é  s d u 
p e r s o n n e l , a u x d é l é g u é s d e la S é c u ­
r i t é , a i n s i q u ' a u x d é l é g u é s a u x dif­
f é r e n t s C o m i t é s d u t r a v a i l e t C o m i ­
t é s m i x t e s e t a u x r e p r é s e n t a n t s d u 
p e r s o n n e  l a u C o m i t é d e g é r a n c e d e 
l a C a i s s e d e s R e t r a i t e s . 

Note.P h 292 d u 24 juillet. — Sa­
laires des auxiliaires.

a é t é i n d i q u é p a  r l e t t r e P 
h 1.070 d u 7 d é c e m b r e 1946, q u e 
l e s a u x i l i a i r e s q u i o n  t p l u s d e t r o i s 
a n s d e s e r v i c e , e t d o n t la v a l e u  r 
p r o f e s ­s i o n n e l l e e t l e r e n d e m e n t s o n t 
m a  ­n i f e s t e m e n t s u p é r i e u r s à la 
m o y e n n e , ' p e u v e n t b é n é f i c i e r d ' u n 
s a l a i r e s u p é ­r i e u r a u s a l a i r e n o r m a l , 
s o i t 3 0/0 p a r p é r i o d e d e t r o i s 
a n n é e s d e se r ­v i c e c o n t i n u s a n s 
p o u v o i r d é p a s s e r 15 0 /0 . I l e s t 
p r é c i s é q u  e la d u r é e d e s s e r v i c e s 
e s t c a l c u l é e e n f a i s a n t l a s o u d u r e 
d e s s e r v i c e s i n t e r r o m p u s p a r d e  s 
c o u p u r e s , l o r s q u ' i l s ' ag i t d e c o u p u r e s 
i n d é p e n d a n t e s d e l a v o l o n t é d e 
l ' a u x i l i a i r e ( m a l a d i e , r é d u c t i o n 

d ' e f f e c t i f s  , c e s s a t i o n d e s t r a v a u x , 
e t c . ) . 

O r d r e général N» 49 d u 30 juillet. 

— E t a b l i s s e m e n t d ' u n r é g i m e n a t i o ­ n a l 
d e s f a c i l i t é s d e c i r c u l a t i o n . 

N o t e 4.048 b i s d u S .C .P . du 31 
j u i l l e t  . 

Il est accordé des prestations aux 
auxiliaires q u i e n v o i e n t l e u r s e n f a n t s 
d a n s u n é t a b l i s s e m e n t d e v a c a n c e s . Il 
e s t a l l o u é p e n d a n t u n e d u r é e m a x i ­m u m 
d e t r e n t e j o u r s u n e s o m m e d e 40 
f r a n c s p a r j o u r , p a r e n f a n t s é ­
j o u r n a n t a u m o i n s v i n g t j o u r î d a n s 
u n é t a b l i s s e m e n  t d e v a c a n c e s S .N. 
C F . , o u d a n s u n é t a b l i s s e m e n  t a g r é é 
p a r l e C o m i t é d é p a r t e m e n t a l d e s C o  ­

p i e s d e v a c a n c e s . S e u l s  , l es a u x i ­
l i a i r e s a y a n t a u m o i n s s i x m o i s d e 
s e r v i c e p o u r r o n t b é n é f i c i e r d e c e t t e 
m e s u r e . 

N o t e P h 322 d u 6 a o û t . — R é p e r ­
surc u s s i o n des absences  l'indemnité

de travail.pour supplément  • 
I l a é t é d é c i d é d e n e p a s f a i r e s u ­

b i r d e r é d u c t i o  n d e l ' i n d e m n i t é p o u r 
s u p p l é m e n t d e t r a v a i l e n c a s d ' a b ­
s e n c e c o n s é c u t i v e à u n e b l e s s u r e e n 
s e r v i c  e o u à u n e m a l a d i e d ' o r i g i n e 
p r o f e s s i o n n e l l e , a i n s i q u  e p e n d a n t 
c e r t a i n s c o n g é s s u p p l é m e n t a i r e s a v e c 
s o l d e a c c o r d é s p o u r é v é n e m e n t d e 
f a m i l l e ( m a r i a g e o u d é c è s ) , c e c  i à 
p a r t i r d u 1 e r a o û t 1947. 

N o t e du S.C.P. 4.142 du 7 a o û t . . 
I l e s t a c c o r d é d ' u r g e n c e à la v e u v e , a 

u t u t e u r d e s o r p h e l i n s d ' u n a g e n t  , 
d o n t l e d é c è s r é s u l t  e d ' u n a c c i d e n t e  n 
s e r v i c e o u d ' u n  e m a l a d i e p r o f e s ­
s i o n n e l l e , u n s e c o u r s d é t e r m i n é d a n s 
l e q u e l i l y a l i e u d e f a i r e e n t r e r é g a ­
l e m e n  t e n c o m p t e l e m o n t a n t m e n ­s u e l 
b r u t d e la p r i m  e s p é c i a l e a t t r i ­b u é  e 

a u x a g e n t s à p a r t i r d u 1er j u i l ­ l e t 
d e r n i e r . 

N o t e d u S.C.P. 4.186 d u 9 a o û t . 
U n b a r è m e v i e n t d e s o r t i r , d o n ­n a n t 
l a p a r t i c i p a t i o n n o r m a l e d e la f a m i l l e 
a u x f r a i s d ' é t u d e s d e c h a c u  n d e s 
e n f a n t s , c e c i p o u r p e r m e t t r e l ' a t ­
t r i b u t i o n d e s a l l o c a t i o n s e t p r ê t s 
d ' h o n n e u r p o u r f r a i s d ' é t u d e  s a u t i ­
t r e d e l ' a n n é e s c o l a i r e 1947-1948. L a 
d a t e l i m i t e , d e p r é s e n t a t i o n d e s d e ­
m a n d e s e s t f i x é e a u 15 d é c e m b r e ; 
a u c u n  e d é r o g a t i o n n e s e r a f a i t e a p r è s 
c e t t e d a t e . 

N o t e P h 345 d u 11 a o û t 1947. —  
Allocations de déplacement.

E n a t t e n t e d ' u n r e l è v e m e n  t g é n é ­
r a l d e  s t a u x , i l a é t é d é c i d é d ' a t t r i ­
b u e r a u x a g e n t s s o u m i s a u r é g i m e A 
e t c l a s s é s d a n s la p r e m i è r  e c a t é g o ­
r i e ( é c h e l l e  s 1 à 4 — 2 b i s à 4 b i s ) , 
l e s t a u  x a c t u e l l e m e n t p r é v u s p o u r l a 
d e u x i è m  e c a t é g o r i  e ( é c h e l l e  s 5, 6 n o n 
l o g é s , 5 b i s , 6 b i s ) . C e t t e ' m e s u r e s e r a 
a p p l i q u é e à p a r t i r d u 1" a o û t . 

N o t e S.C.P. 4.326 d u 19 a o û t . 
I l a é t é d é c i d é d ' a t t r i b u e r u n  e 

p r i m e s u p p l é m e n t a i r e d e 1.000 f r a n c s 
a u x f e m m e s a g e n t s o u f e m m e s 
d ' a g e n t s e n a c t i v i t é o u e n r e t r a i t e , 
d é c o r é e s d e l a M é d a i l l e d ' a r g e n t d e 
l a F a m i l l e F r a n ç a i s e , e t d e 2.500 
f r a n c s à c e l l e s t i t u l a i r e  s d e l a M é ­
d a i l l e d ' o r . 

M I G N A R D . 

DEMANDE DE P E R M U T A N T 
F a c t e u r a u x é c r i t u r e s g a r e C h a n -

t i l iy , c h e r c h e p e r m u t a n t g a r e B o h a i n 
( N o r d  ) o u e n v i r o n s . 

E c r i r e à A r i s t i d e M a s c r e t  , 27, r u e 
J e a n n e - d ' A r c à B o h a i n ( N o r d ) . 
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E> E L E C T R I C IEJV
L'électr ic i té , dont les applications 

s ' é tendent de plus e  n d u s à tou tes  
les b ranches de l 'activité humaine  
prend peu à peu possession de no t r e 
milieu feiiroviaire. 

L 'éc la i rage é lec t r ique a remplacé  
l 'éclairage au pétrole . Les mo teu r s  

individuels on t remplacé , s u r l e s 
machines-out i ls , les t ransmiss ions 
compl iquées c o m m a n d é e s pa r un  
moteur à gaz o u à vapeur . 

La signalisation électr ique ioint, à une 
grande facilité de m a n œ u v r e ,  une 
précis ion de fonctionnement qui permet 
d 'accroî t re la vi tesse d e s trains, tout e n 
assurant u n e sécur i té absolue dans leur 
circulation. 

La traction é lec t r ique tend d e plus  
en plus à remplacer la traction vapeur  

car , ou t r e de g randes économies de  
 

charbon, e l le permet de faire des 
t ra ins p lus lourds e t p lus rapides e t 
assure a u personnel de conduite des 
condit ions de travail grandement a m é ­
l iorées . 

C e développement a nécess i té la  
créat ion d 'appare i l lages délicats e t t r è s 
complexes dont l 'exploitation e t l 'entret ien 
nécess i tent un personnel spécial isé 
auquel on donne c o m m u ­nément le 
nom d ' « électr iciens ». A la S . N . C . F . . 
on donne ce déno-minatif exclus ivement 
aux agents d 'ent re t ien des sous-stat ions 
de t r ac ­tion, sous-stat ions force et 
éclairage,  

des l ignes haute tension et 
des instal­

lations force e t éclairage des 
établis­sement s M . T . (ateliers, 
dépôts , P . E . , e t c . ) . Les agents 
d 'exploita­tion des sous-stat ions sont 
aussi des électr iciens. 

Les condit ions de travail de l ' é lec­
tricien à la S . N . C . F . sont t rès diffé­ 
rentes de cel les du monteur électr i ­cien 
en atel ier . Alors que dans un atelier, 
on dispose d 'ouvr ie r s de tou­tes 
professions, en section il n ' y a  que 
des électr ic iens et ceux-ci doivent savoir 

faire quanti té de petits t ra­ vaux en 
dehors de ce qui est s t r ic te­ment leur 
travail : forger un outi l ,  façonner 
une tôle, ajuster une pièce  mécanique , 
travailler le fer, le cu i ­ vre , le bois 
et tous l e s gen res d e mat ières isolantes. 

En d e h o r s d ' u n e grande habileté 
manuel le , on demande à l 'électr icien 
d 'avoir des connaissances t rès pous­sée s 
en ce qui concerne l 'électricité généra le , 
l 'é lectr ici té industrielle, la  

lecture de 
schémas ou de dessins industriels et la 
prévent ion des acci­den ts . 

Le travail d 'entret ien se fait e n 
équipe . L 'équipe dont l'effectif peut 
at teindre 15 ou 20 électr iciens e t 
aides-électriciens est placée sous la 
direction d'un sous-chef électr icien. 

Pour être sous-chef électr icien, il faut 
avoir é té électricien pendant au moins 

deux ans et avoir réussi l ' exa­

men dont le niveau technique t rès 
élevé oblige les candidats à complé­
ter la journée de travail par de lon­
gues so i rées d ' é tude . 

Le sous-chef doit survei l ler son 
équipe , répar t i r le travail , organiser 
son chant ie r et sur tout assurer la
sécuri té d e s e s agents . C ' e s t lui qui 
doit effectuer les m a n œ u v r e s néces­
saires pour suppr imer le courant s u r 
cer ta ines parties de l 'installation sans , 
pour cela , c r é e r de per turbat ions 
dans le service . 11 doit connaître par­

faitement les cons ignes d'exploitation d e s 
différents postes , les cons ignes  de 
m a n œ u v r e haute et basse tension et les 
consignes de sécuri té-

En p lus des travaux d 'en t re t ien  
courant , les électr iciens sont cha rgés 
d ' a s su re r les dépannages ; ce travail ,  
que l 'on confie aux meil leurs é l ec ­ 
tr iciens de l 'équipe, nécessi te la con­ 
naissance complè te de l ' installation et 
des schémas . Dans le cas d 'appa­ 
reillage automatique t rès compl iqué ou 
d 'appareil lage délicat, le dépan­nage 
est confié à un sous-chef. 

C ' e s t aussi un électricien qui a s s u r e 
l 'exploitation des sous-s ta t ions e n service 
3 x 8 pour les sous-sta­t ions manuel les 
ou bien 2 x 12 ou 2 x 8 + as t re in te dans les 
sous-sta­tions automat iques . Les agents 

char ­ gés de ce travail n 'effectuent pas un 
travail manuel effectif, mais ils ont la 
responsabil i té de la sous-stat ion e n ce qui 
conce rne l 'entre t ien cou­rant e t la propreté 
du poste. Ils doi­vent répondre 
immédiatement à tout appel té léphonique 
pour exécuter les m a n œ u v r e s u rgen tes . 
En cas d ' inc i ­dent ou d'accident, ils 
doivent i m m é ­diatement p rendre les 
mesures néces ­sa i res pour é l iminer la 
partie d ' ins­tallation intéressée sans pour 
cela nui t re à la continuité du service .  Dans 
certaines sous-stations très importantes , le 
service est assuré par deux agents (un sous-
chef et un électr ic ien) . 

Depuis l 'électrification de la ligne 
Par is-Le Mans , les nouvel les l ignes 
électrifiées sont pourvues d 'une com­
mande central isée qui permet de sup ­
pr imer l 'agent de se rv ice v de la sous-
station et de réunir toutes les com­
mandes des sous-stat ions de la ligne 
dans la main d 'un m ê m e agent (dis-
patcher) qui, ayant une vue d ' ensem­ble 
de la situation peut, dans le moin­ dre 
délai, p rendre les mesures que 
nécessi te la si tuation. 

Contra i rement à ce que l 'on pour­rait 
c ro i re , l 'apolication de la com­mande 
central isée ne conduit pas à une réduction 
des effectifs car , si l 'on supprime des 
électriciens de ser­vice , on est conduit à 
créer des équi­pes d 'entret ien pour 
l 'automatici té et  l 'appareillage de 
té lécommande , mais le personnel est utilisé 
d 'une façon plus rationnelle et surtout ce 
sys­tème donne une souplesse d'exploita­
tion et une rapidité de manœuvre  Qu'il est 
impossible d 'obtenir quand les m a n œ u v r e s 
doivent être comman­dées par dépêches 
té léphoniques . 

Au des>us des s,ous-chefs électri­
ciens, on trouve les chefs électri­ 
c iens et les chefs de station de 2 e  
clp.sse. Pour ce dernier srade, il est 
exigé un examen dent la difficulté ne peut 
guère être vaincue que par les anciens 
attachés en provenance des écoles 
techniques . 

En résumé le métier d 'électr icien est 
un métier très intéressant, voire m ê m e 
passionnant, qui nécessi te de 
n o m b r e u s e s connaissances techni­ques , 

qui font des agents ainsi dé­ n o m m é s 
de vér i tables « spécialistes >>. 
Malheureusement , la S .N.C F pave mal 
e t il est à craindre que bien des 
compétences lui échappent pour se 
diriger vers l ' industr ie privée qui  
donne de mei l leures ré t r ibut ions aux bons 
spécial istes. 

Il e  n résu l t e une grande 
pénur ie de personnel électricien et 
tous ceux qui .à la S .N .C-F . a iment 
leur m é  ­t ier craignent d e le voir 
confier à du  personnel d e médiocre 
qualité si des mesures 
n ' in te rv iennen t pas pour 
revaloriser une profession qui , de 
plus en plus s ' avère indispensable à 
la bonne m a r c h e du Chemin de fer. 

Espérons que dans la reclassifica­
tion, les é lect r ic iens n e seront pas  
oubl ies et qu ' en les r é m u n é r a n t en 
proportion de leurs connaissances et 
des services qu ' i l s rendent , la S.N. 
C F . saura s 'a t tacher des technic iens 
de valeur , E. S C H O E T T E L ,

A propos 
de la coordination 

voyageurs 
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p a s é lec t r i f iée il n e fau t p a s p o u r 
cela o u b l i e r q u ' a u s s i b ien a v e  c 
les m a c h i n e s à v a p e u  r le r a i  l ne 
né­cess i te q u e cinq chevaux par 
tonne ( t r a in rie 6C0 t o n n e  s t i r é 
p a  r u n e « Pac i f i c » de 3 .000 
c h e v a u x ) , a l o r s qu ' i l f au t 
p a r f o i s p l u s rie Cin­quante* 
c h e v a u x p a r t o n n e p o u r la 
p r o p u l s i o  n de l ' a u t o m o b i l e . 

Et l ' éne rg ie a t o m i q u e ? vont ' ré ­
p o n d r e c o m m e u l t ime a r g u m e n  t 
les p l u s p e r s é v é r a n t s de m e  s 
c o n t r a ­d i c t e u r s  . M ,n i6 . a u t a n t 
q u ' o n pu i s se , a u d é b u  t de 
1947, p a r l e r d ' u n e tel le force s u r 
le p l a n d e  s t r a n s p o r t s t e r r e s t e s , 
il est r a i son ­n a b l e cl" s u o p o s e r 
a u e ce ou i na-raîîira d ' a b o r  d 
se ra u n e u t i l i sa ­t ion en « 
c e n t r a l e », c 'es t à -d i re u n e é n e r g i 
e l i v r a b l e s o u s la fo r m  e de 
c o u r a n t é l e c t r i q u e f o u r n  i a u 
réseau e x i s t a n t , c h e m i n s de fer 
c o m p r i s , m a i s non p a s u n e util i­
sa t ion i n d i v i d u e l l e p e r m e t t a n t p a r 
e x e m p l e 1.000 k i l o m è t r e s d e pa r ­
c o u r s r o u t i e r p a  r l ' é c h a n g e s t a n 
­dard 1 d ' u n e boi te d ' u n 
d é c i m è t r e cube . Il se p o u r r a i t 
d ' a i l l e u r s q u e la boi te l i v r â  t son 
é n e r g i e en u n p a r c o u r s b e a u c o u p 
p l u s bref. 

Conc lnon» : l e c h e m i n d e fer 
n ' e s t d é t r ô n e en a u c u  n p a v e  , il est 
d'« 'nll p i irs le seul m o y e  n de t r a n s ­
port t e r r e s t r e fféaéralisé nu i per­
me t t e la c i r c u l a t i o n n o c t u r n e f a n s 
éclniracre et c e p e n d a n t en tou t ? 
s écu r i t é par les seu l s feux d e s si­
g n a u x , q u a l i t é h o r s de p a i r en 
t e m p s de g u e r r e , les s i g n a u  x nc-
ctilfes é t a n t i nv i s ib l e s dei- e n g i n  s 
a é r i e n s . Il est a u s s i lé seul 
m o y e n de t r a n s p o r t nui p u i s s e ne 
c o m p o r t e r a u c u n o i ' gane m o t e u r 
d a n s la v o i t u r e du voyas reur , el 
p a r cot isé m e n t , a u c u n e v i b r a t i o n  ; 
on ne s a u r a i t en d i t e a u t a n t de 
l ' a u t o c a r ni de l ' av ion . 

Si le ra i l n 'est p a  - d é m o d  é 
ni p rè s da l ' ê t r e , il doi t c o n s t i t u e r 
la pièce m a î t r e s s e du r é s e a u 
n a t i o n a l dt' t r a n s p o r t s en c o m m u n , 
et il e?t d o n c i n d i s p e n s a b l e n u e 
les m u l ­t ip les c o m p a g n i e  s et 
«"ntreprisefi d ' a u t o b u s t r o u v e n t 
p r è s de lui des 

v

•  a r t s r o u t i è r e s d ' é c h a n g e de t ra -

R a p h a ê l r . E T O R T U . 
• \'ous ne saurions  mieux dire. 

A. P . 

REVUE DE 
PRESSE Un i t é ! 

Un i t é !... 
Uni té . . . Scission.. . Voi là d e  s 

m o t s que l 'on t r o u v  e f r é q u e m m e n t 
d a n s les feui l les de la « G r a n d e 
C e n t r a l e M a j o r i t a i r e ». D e u  x n o t e s 
que l'on fa i t v i b r e r à l ' infini t a n  t 
d a n s la « Vie O u v r i è r e » que d a n s 
« Force O u v r i è r e ». 

C h a c u n de ces o r g a n e s dép lore à 
sa façon , la t e n d a n c e assez m a r ­
quée , ces d e r n i e r s t e m p s , d e cer­
t a i n s synd ica l i s t e s , à fuir l a 
g r a n d e C-G.T. 

« A le r t e » s 'écrie O. C A P O C C I 
d a n s « F o r c e O u v r i è r e » d u 31 
ju i l l e t 1947. 

Camarades de la minorité ap­
parente , celle des cadres syndi ­
caux, pas de gestes de découra­
gement , ce n'est pas d igne de 
nous, resserrons nos rangs au 
sein m ê m e de la C.G.T., exi­
g e o n s que joue la véritable dé­
mocratie , insurgeons - nous à 
chaque fois que certaines act ions 
heurteront nos c o n s c i e n c e s 
d 'hommes libres et trahiront les 
intérêts des travail leurs pour 
servir ceux d'un parti. 

Mais ne nous la issons Jamais 
aveugler par la ha ine d'un parti 
quel qu'il soit au point de va­
rier autant que lui dans les vi­
rages é ta les demi-tours plus ou 
m o i n s savants qui sont ordon­
nés ou préconisés. 

Air c o n n u . « Ne p a r t e z pas. . . 
m a i n t e n a n t » et, a idez -nous à s a u  ­
ve r les meub le s . 

A u t r e coup le t de la m ê m e c h a n ­
son d a n  s l 'ar t ic le « D é m o c r a t i e Syn­
dica le chez Ber l ie t » d ' u n « G r o u p  e 
d ' a m i s d e F o r c e O u v r i è r  e » ( « F . O » 
du 31-7-47) : 

Et oui, il y a un m a l a i s  e 
au sein de notre grande 
Centrale syndicale , mais ce 
n'est pas en fa i sant claquer 
les portes que l'on fera 
disparaître ce malaise. Il faut 
lutter à l'intérieur de notre 
C.G.T. de toutes nos for­ces et 
vous verrez que le résul­tat 
répondra à nos efforts. D e son côté R . A R R A C H A R D 

d a n s l a « Vie O u v r i è r e » d u 7 a 
u 13 a o û t 1947. s ' app l ique à sa 
fa­çon à « d é f e n d r e l ' un i t é 
synd i ­cale ». E  t p a r l a n t des 
sc i ss ionnis ­te s : 

D'après eux la liberté d'expres­
sion et la démocratie n'existe­
raient pas dans la C.G.T. Bien 
entendu cette liberté d'expres-
s'on devrait signifier la néga­
tion de toute discipline d'action 
et donner le droit à la critique 
systématique. Ou encore, 
l'indé­pendance de la C.G.T. 
serait « compromise » ce 
qui n'est é v i d e m m e n t 
q u ' u n e invention 
s u p p l é m e n t a i r e des pêcheurs en 
eau trouble. R e m a r q u o n s ici q u ' A R R A C H A R D 

se g a r d e bien d ' a r g u m e n t e  r e t 
se c o n t e n t » d e l ' a f f i rma t ion t o u t e 
g r a  ­tu i t e . « I n v e n t i o  n 
s u p p l é m e n t a i r e dés p ê c h e u r s en 
e a u t roub le » t o u s '.es f a i t s re la t i f s 
à la co lon i sa t ion de la C.G.T. E i e 
n s û r « ... la l iber té d 'express ion , 
e t la d é m o c r a t i e » ex i s t en t « 
d a n  s la C.G.T. » e t je n ' en veux 
p o u r p r e u v e que l ' a r t i ­cle d e 
Noël S I N O T d a n s « F o r c  e 
Ouvr i è re » du 7 a o û t 1947. « Les 
m a s q u e s son t levés ». P r o t e s t a n 
t c o n t r e le fa i t que : Des h o m m e s d'une m ê m e 

idéologie politique, visant au 
m ê m e but, avec des moyens dif­
férents deviennent des frères 
ennemis . 

I l d é c l a r e que : 

L'heureuse unité de 1936 laissa 
substituer chez certains la vo­
lonté farouche de faire triom­
pher leurs concept ions politiques 
dans les syndicats . 

E t il a j o u t e : 
Nos camarades de la base 

s'en rendent p a r f a i t e m e n t 
compte dans leur syndicat . C'est 
les tromper que de leur laisser 
croire qu'au sommet tout va 
pour le mieux d a n s une entente 
parfaite. 

« Les m a s q u e s do iven t ê t r e le­
vés » cont inue- t - i l . 

« A ce propos, il y a lieu de 
féliciter les camarades majori­
taires de la Fédération du sous-
sol de leur coup de force de ces 
derniers jours, lequel, s'il est de 
leur part une maladresse, per­
mettra à nos camarades mi­
neurs de voir clair et de juger 
plus sa inement . En décidant, 
sans nous en prévenir, de rédi­
ger notre journal fédéral, en se 
passant de notre concours et en 
nous y égrat ignant q u e l q u e 
peu... 

C'es t p e u t - ê t r e d a n s ce sens 
q u ' A R R A C H A R D a f f i rme 
qu ' i l ex is te la « l ibe r té 
d 'expression. . . , e t c . , e t c . . ». 

L i b e r t é en t o u s les ca s qui p a 
­r a î t b ien s i n g u l i è r e m e n t à 
s e n s  u n i q u e , e t s ' e x p r i m e  r 
p l u t ô t d e la façon su ivan te , a ins i 
que le déc l a re C A P O C C I d a n  s ses 
« P r o p o s d ' u n s a u v a g e » de « 
F o r c e O u v r i è r e » d u 14 a o û  t 
1947 : « S'emnarer de tous, les 

pos­tes, pa r tous les moyens 
sans te­nir compte de la 
démocratie dont on se réclame 
et qu'on ap­plique à sa 
manière, pour avoir tous les 
postes de direction en vue 
d'imposer une idéologie. C'est t o u j o u r s c o n t r e ce t t e l ibe r té 

d ' express ion à sens u n i q u e que p r o 
­t e s t e R. C L E R C d a n s son 
a r t i c l e « D é m o c r a t i s a t i o n chez les 
C h e m i ­n o t  s » d a n s « F o r c  e 
O u v r i è r e » d u 21 a o û t 1947 : 

Dans les colonnes de « Force 
Ouvrière », depuis longtemps 
nous dénonçons le caractère an­
tidémocratique des votes à m a i n s 
levées pour les quest ions impor­
tante s soumises aux Assemblées 
Générales d e syndicats. . . Cette 
pratique était une des causes — et 
non la moindre — de la dé­
sertion des réunions syndicales . 

En effet, combien de camara­
des en désaccord avec la direc­
tion du syndicat n'osaient pas 
se prononcer en Assemblées Gé­
nérales, sachant très bien que si le 
lendemain ils avaient besoin de 
l'appui des responsables du 
syndicat ( changement de rési­
dence, indemnités diverses, no­
tation) il n'étaient pas certains 
d'obtenir cet appui. 

N'osant pas s'exprimer, Ils 
s'abstenaient d'assister à ces 
réunions et, petit à petit, nous 
en ét 'ons arrivés aux réunions 
squelett iaues que nous connais­
sons bien. 

I l e s t à r e m a r a u e r que C le rc 
s 'exprime a  u passé . S a n s dou te , 
c o m m e il le d i t lu i -même, en s'ap-
p u y a n t s u r le fa i t : 

Que sur ce point important, 
des concess ions qu'on se refu­
sait à faire il y a quelques mois 
nous ont été consenties . 

Mais... : 
Les esprits chagrins vont évi­

d e m m e n t nous rétorquer: «Etes-

vous bien certains que ces 
Indi­cations verbales seront 
appli­quées à la base ? 

E t à quoi il r é p o n d : 
Nous avons déjà déclaré que 

nous veil lerons à ce que les dé­
clarations fa i tes ne restent pas 
des déclarations de Congrès. 

O Conf i ance ! Dé l i ca t e f leur , * 
 c o m m e bu t ' é p a n o u i  s à -ton 

a i se au  sein de la F é d é r a t i o n  , de 
là G r a n d e C e n t r a l e Ma jo r i t a i r e . 

E t c o m m e les choses do iven t b i en 
se passe r , lo rsque C L E R C d é c l a r e : 

Nous n'avons pas craint d'al­
ler devant le Congrès malgré sa 
composit ion, exposer notre point 
de vue, san s crainte d'être 
chahutés , bravant m ê m e l'impo­
pularité. 

P a r con t r e , ce n'est c e r t a i n e m e n t 
pas de con f i ance d o n t m a n q u 
e C R A P I E R d a n  s la « T r i b u n e » 
d u 1er au 15 a o û t 1947: O  n n e 
s a u r a i t m ê m e se m o n t r e r d 'une 
p l u s folle i m p r u d e n c e ; q u a n d il 
d é c l a r e d a n s « Unité... U n i t é e t 
C o n f i a n c  e » : Nous pouvons aff irmer qu'il 

n'y a pas de scission et cfu'il n'y 
aura pas de scission chez les 
cheminots . 

I l a d û avo i r b o n n e m i n e q u a n 
d les c a m a r a d e s lui o n t m o n t r é « 
Le R a i l S y n d i c a l i s t e » ! 

U n a u t r  e auss i qui doi t 
avo i r b o n n e m i n e : c 'est 
l ' i n é n a r r a b l e A R R A C H A R D , a p r è s 
sa d é c l a r a t i o n d a n s la « Vie 
Ouvr i è re » d u 21 a  u 27 a o û t : 

Ces derniers mois ont toute­
fois fourni de nombreuses 
preu­ves des masses 
travai l leuses françaises de 
s'unir pour mieux se défendre, 
et s'assurer le suc­cès de leurs 
luttes. T u p a r l e  s !... I l esti v r a i q u e 

n e p o u v a n t e n t o n n e  r ce t h y m n e en 
se r é f é r a n t au c o u r a n t 
s c i s s i o n n i s t e (voir « P . T . T . » e t « 
R a i l S y n d i c a ­l is te ») . I l c a r i  e 
p r u d e m m e n t de la pé r iode 
d 'Union (oui d ' U n i o n et n o n 
d 'Unité, t o u j o u r s c e t t e confu­s ion 
voulue e n t r  e les t e r m e s ) c o n s é  ­
cu t ive a u x m o u v e m e n t  s d e 
g rève , ce t t e u n i t é : Qui rassemblait les 

a d h é r e n t s et mi l i tants de la 
C.F.T.C. et même de la CGC 
aux côtés d e la C.G.T. 

E t s ' a p p u y a n  t s u r ces d i r e s il 
n'a p a s p e u r de d é c l a r e r : 

Car les théories sur le « plu­
ralisme syndical » s'écroulent 
comme châteaux de cartes d a n s 
le creuset de la vie où se prouve 
la c o m m u n a u t é d'intérêts entre 
tous les travailleurs. Aussi le 
maint ien d'organisat ions syndi­
cales diss identes , tel les la C F . 
T.C., ne se justifie par rien d'au­
tre que le besoin pour les c lasses 
opposées d'entretenir la division 
entre les travail leurs. 

P a r t i r d e l 'Unité , qui r a s s e m b l a i t  
les m e m b r e s de la C.F.T.C. e t c e u x  
de la C.G.T., e t m ê m e c e u x de la  
C G C , e t r é c l a m e r l 'évict ion de 
ce t t e m ê m e C.F.T.C. qua l i f iée p o u r 
l 'occasion d 'o rgan i sa t ion s y n d i c a l e 
d i s s iden te , c'est, p o u r i m i t e r le  
s tyle « i m a g é » e t h e u r e u x de ce r ­ 
t a i n s r é d a c t e u r s de la « V. O- »: 
u n peu « a r r a c h a r d p a  r les 
che­veux ». M a i s c'est p e u t - ê t r e 
a i n s i  q u e l'on a r r ive ra . . . ...à la démocratie syndicale 

bien comprise. 
Nous s avons t r o p b ien ce q u e 

l 'on e n t e n d p a r là. Alors av is a u x 
a m a  ­t e u r s ! 

INTERIM. 

U N I O N EST 
35. rue d'Alsace — PARIS <X<)

Permanen-ce -tous les jours sauf hmâi. et samedi de 15 à 19 h. 

S Y N D I C A T DE PARIS-EST 
Permanence : Vendredi de 18 à 19 heu res 

LE CONSEIL D'UNION DU 5 JUILLET 
En d é b u t d e s é a n c e , le p r é s i d e n t 

s o u h a i t e l a b i e n v e n u e a u x m e m b r e  s 
p r é s e n t s . 

E n s u i t e , N I C K M I L D E R e x p o s e l ' a c ­
t i o n d e l a F é d é r a t i o n a v a n t e t p e n ­
d a n  t la g r è v e . P e n d a n t u n e h e u r e  , 
n o t r e b r i l l a n t o r a t e u r f a i t l ' h i s t o r i q u e 
d e l ' a c t i v i t é d e p u i  s j u i l l e t 1947 e t a p  ­
p o r t e d e p r é c i e u  x r e n s e i g n e m e n t s s u r 
r é v o l u t i o n d e s é v é n e m e n t  s d e p u i s 
c e t t  e d a t e . 

Il n e m a n q u e p a s d e s o u l i g n e r à 
q u i i n c o m b e l a r e s p o n s a b i l i t é d e s é v é ­
n e m e n t s d o u l o u r e u x q u i o n t a t t e i n t , 
e t l es c h e m i n o t s e t le p a y s t o u t e n ­
t i e r ( a p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

C ' e s t e n s u i t e l e t o u r d e B O U R D E  -
R O  N à q u i é c h o i t l a t â c h e d ' e x p o s e r 
la p o s i t i o n d e l ' U n i o n d a n s c e t t e 
g r è v e . I l a t t i r e l ' a t t e n t i o  n d e l ' a u d j -
t o i r e s u r l e fait, q u  e l ' U n i o n a p r i s 
t o u t e s s e s r e s p o n s a b i l i t é s . 

P u i s il f a i t u n s o m m a i r e e x p o s é d e 
l a E i t u a t i o n d e la t r é s o r e r i e q u  i r e ­
c u e i l l e l e s a p p l a u d i s s e m e n t s  , la t r é  ­
s o r e r i e é t a n t à l ' h e u r e p r é s e n t e  , m a l ­
g r é d ' i m p o r t a n t e s d é p e n s e s , d e s p l u s 
s a t i s f a i s a n t e s , c e c i g r â c e a u n o m b r e 
d ' a d h é r e n t  s e n p r o g r e s s i o n c o n t i n u e l l e . 

A 1C h e u r e s , le p r é s i d e n t d o n n  e la 
p a r o l e a u x ' d é l é g u é s p o u r l a d i s c u s ­
s ion s u  r les d e u x e x p o s é s  . 

B E Z A N Ç O N . R E M Y , M A N C I A U X 
d e m a n d e n t q u e l l e s m e s u r e s la C F . T  . 
C e n v i s a g e p o u r f o r c e r le G o u v e r n e ­
m e n t à b a i s s e r l e s p r i x . N I C K M I L D E R 
r é p o n d e n e x p o s a n  t l ' a c t i o n d e la C . 
F . T. C. d a n s c e d o m a i n e . O U D E T , 
F A R I N E T , L E R O Y p o s e n t d i f f é r e n t e s 
q u e s t i o n  s s u r les s a l a i r e s . 

D U R G E  T f a i t u n  e s u g g e s t i o n : la 
s u p p r e s s i o n d e s c o m i t é s d e r é p a r t i t i o n 
q u i f o n c t i o n n e n t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s 
Son s e c t e u r . Il a d r e s s e r a u n r a p p o r t 
d é t a i l l é a u b u r e a  u d e l ' U n i o n . 

Val f a i t u n  e m i s e a u p o i n t a u 
s u - . j e t d e s s a l a i r e s e t f a i t u n 
p a r a l l è l e e n t r  e c e u x d e s c h e m i n o t s e t 
c e u x d e l ' i n d u s t r i e  . 

C O N N E S S O N , B O N N E V I L L E  , H O U S -
S E M E N T a t t i r e n t l ' a t t e n t i o n s u r l e s 
a f f i c h e s e t c i r c u l a i r e s n é c e s s a i r e s à 
l a p r o p a g a n d e . 

P O T T I E R E T B O U R D E R O N p r e n ­
n e n  t d e s d i s p o s i t i o n s c o m m u n e s p o u r 
la t r a n s m i s s i o n d e s c i r c u l a i r e s c a d r e  s 
a u x g r o u p e s . 

O U D E T f a i t l u i a u s s i u n  e m i s e 
a u p o i n t s u r l e s s a l a i r e s d o n n é s a u x 
c a ­d r e s e t l e s d é p e n s e s d e c e u x -
c i ; R U S T A T ' d o n n e s o n a v i s . 

M A N C I A U X p a r l e a l o r s d e s <t I s o ­
l é s » e t i n s i s t  e p o u r q u e d e s 
j o u r ­n a u x l e u  r s o i e n t a d r e s s é s . I l 
e n e s t p r i s b o n n e n o t e . C e t r a v a i l 
i n c o m b e a u x v i c e - p r é s i d e n t s e t à 
l e u r s s e c r é  ­t a i r e s , c h a c u  n d a n s l e u r 
c i r c o n s c r i p ­t i o n . 

L e p r é s i d e n t M A R T I N f a i  t 
s a v o i r a u x u n s e t a u x a u t r e s 
q u ' i l v e r r a a v e c B O U R D E R O N les 
m o y e n s u t i l e s p o u r u n  e p l u s l a r g e 
d i f f u s i o  n d e s c i r ­c u l a i r e s . 

U n  e g r a n d e d i s c u s s i o n s ' e n g a g e 
s u r l a R . P . à la s u i t e d ' u n e 
i n t e r v e n t i o n d ' O u d e t . A l ' u n a n i m i t é  , 
il e s t s o u h a i ­t é q u  e l e s é l e c t i o n s e n 
c o u r s s o i e n  t a n n u l é e s 
B O U R D E R O N E T N I C K ­M I L D E R 
f o n t r e m a r q u e r q u ' e n l ' é t a t a c t u e l 
d e la loi , l e s c r u t i n à la R . P . n ' e s t 
p r é v u q u e p o u r les n o u v e l l e s 
é l e c t i o n s q u i a u r o n t l i e u à l ' e x p i r a ­
t i o  n d e s m a n d a t s a c t u e l s . 

V A L d e m a n d e l ' a c c o r d d e s h u i t 
c o n s e i l l e r s f é d é r a u x p r é s e n t  s d a n s la 
s a l l  e p o u r s o n i n t e r v e n t i o n a u C o n ­
sei l F é d é r a l . Il e n b r o s s  e les g r a n d e s 
l i g n e s e t N I C K M I L D E R i n t e r v i e n t 
p o u r la m e t t r e a u p o i n t a v e c V A L . 

O U D E T d e m a n d e q u e l ' U n i o n i n ­
d i q u e a u x s y n d i c a t s q u e l s s o n t l ' a u t o ­
r i t é e t les r e s p o n s a b i l i t é s d e s v i c e -
p r é s i d e n t s r é g i o n a u x . 

M l l e C R E N E L E T l a n c e u n a p p e l p o u r 
l a v e n t e d e s t i m b r e s f é d é r a u x . N o u s 
n e s a u r i o n s t r o p i n s i s t e r a u p r è s d e 
n o s s y n d i c a t s p o u r q u ' i l s f a s s e n t t o u s 
l e u r s e f f o r t  s p o u r l a v e n t e d e c e s 
t i m b r e s . 

M A N C I A U X d e m a n d e d e  s r e n s e i g n e ­
m e n t s a u s u j e t d e la p m o a g a n d e . 
N I C K M I L D E R f a i t s a v o i r q u ' i l s o u ­
m e t t r a a u C o n s e i l F é d é r a l t in p l a n 
d ' a c t i o n p o u r c e t t e p r o p a g a n d e , p l a n 
q u i p r é v o i t p o u r o c t o b r e e t n o v e m b r e 
d e s j o u r n é e s n a t i o n a l e s e t r é g i o n a l e s . 

A 18 h e u r e s , la s é a n c e se t e r m i n e 
s u r q u e l q u e s p r é c i s i o n s d o n n é e s p a  r 
B o u r d e r o n e n c e q u i c o n c e r n e la 
t r a n s f o r m a t i o  n d e s g r o u p e s e n s y n ­
d i c a t s  . 

Le secrétaire gên. adj„ 

C H A R R I E R 

U N I O N SUD-EST 
15, rue du Port 

C L E R M O N T - F E R R A N D 

Permanence tous les jours 

5, rue Emil io-Castelar 
P A R I  S ( X l l ' i 

Permanence tous les jours 
sauf samedi de 14 à 18 h. 
T é l é p h o n e : D O R i a n 70-19 

C O M M I S S I O N T E C H N I Q U E 
E X P L O I T A T I O N 

L a C . T . S u d - E s  t s ' e s t r é u n i e à 
P a r i s l e 1e r j u i n d e r n i e r . 

T o u t e s les q u e s t i o n s p o r t é e s à l ' o r ­
d r e d u : o u r p a r l e s S y n d i c a t s o n  t 
é t é e x a m i n é e s e t t r a n s m i s e  s à la 
F é d é r a ­t i o n p o u r i n f o r m a t i o n o u 
i n t e r v e n ­t i o n . 

U n e p r o c h a i n e r é u n i o n d e v a n t a v o i r 
l i e u e n o c t o b r e , l e s S y n d i c a t s v o u ­
d r o n t b i e n m ' a d r e s s e r le p i u s t ô t p o s ­
s i b l e les q u e s t i o n s q u ' i l  s d é s i r e r a i e n 
t v o i r p o r t e r à l ' o r d r e d u j o u r . 

Le Secrétaire de la C.T.E. : 

P O R C H E R . 

MODÈLE A 81 c l a s s i q u e 229 
MODÈLE B 81 m o d e r n e 2553 
MODÈLE C 81 ronde i o * e 2776 

' 2 0 6 2 r, 
2 2 9 8 fr

2 4 9 9 fr 
Bulletin de GARANTIE avec choque montre Echonge odn-..^ 
Crwoi contre rembou«-tement ou mondât joint o r 0 commande 

HORLOGERIE 
DE 

BESANCON 
OMTBE LESEM 

LEBEM" 
T^iédMon même. WSM 

rue de Bre tagne^ 
PARIS 3* 1T.| 

METRO , 
S é b a s t i e n - Froissant 

Chambery 
R E U N I O N D U 27 J U I N 

L e 27 j u i n , le S y n d i c a  t C a d r e s d u 
1 e r S e c t e u r a v a i t o r g a n i s é u n e r é u  ­
n i o n d ' i n f o r m a t i o n a v e c le c o n c o u r  s 
d e s d é l é g u é s f é d é r a u x C a d r e s : 
S I R U R G U E T e t P O I N S Ï G N O N . 

L e s c a m a r a d e s d e ;a b a s e a v a i e n t 
é t é c o r d i a l e m e n t i n v i t é s à c e t t e r é u ­
n i o n . 

 t o u t eA u c o u r s d e c e t t e r é u n i o n 
a m i c a l e , S I R U R G U E T e x p o s a t o u t 
d ' a b o r d la d o c t r i n e e t les b u t s d u 
S y n d i c a l i s m e C h r é t i e n e t a d r e s s a u n 
p r e s s a n t a p p e l a u x S y n d i q u é  s C h r é  ­
t i e n s p o u r q u ' i l  s r e s t e n t t o u j o u r s f e r -
m e m e r t t u n i s a u s e i n d e l e u r s o r g a n i -

a t i o n s . I l s o u l i g n  a n o t a m m e n  t q u e la 
C . F . T . C . j o u i t a c t u e l l e m e n t d e la s y m p a t h i e 
d ' u n  e f r a c t i o n i m p o r t a n t e d e s t r a v a i l l e u r s 
e t q u ' e l l e s e d o i t d e m e t t r e t o u t e n œ u v r e 
p o u r m é r i t e r c e t t e s y m p a t h i e e t o b t e n i r la 
p l a c e q u i l u i r e v i e n t d a n s l e s m a n i f e s t a ­
t i o n s c o r p o r a t i v e s . 

. S I R U R G U E T f i t e n s u i t e l ' h i s t o r i q u e

d e l a g r è v e q u  i i n t é r e s s a v i v e m e n t 
l ' a u d i t o i r e p a r l e s r e n s e i g n e m e n t  s 

Lons-le-Saunier 
L e 3 a o û t d e r n i e r , le S y n d i c a  t C h r é ­t i e n 

d e  s C h e m i n o t s d e L o n s - i e - S a u n i e r r e c e v a i t , 
a u l o c a l d e la C . F . T . C , l e S e c r é t a i r e 
d ' A r r o n d i s s e m e n t C L E R -G E T e t n o t r e 
c a m a r a d  e V O Y E M A N T , d e D i j o n . 

A 9 h . 30, la s é a n c e e s t o u v e r t e 
s o u s l a p r é s i d e n c e d e B O Y E R , p r é s i ­d e n t , 
a s s i s t  é d e B E S S O N , S e c r é t a i r e , e t d e 
M O N A T , t r é s o r i e r  . 

C L E R G E T f a i t le p o i n t d e l a p o s i ­
t i o n d e la C . F . T . C . e n g é n é r a l . I l

 a v e cd é c l a r e q u e l ' on d o i t c o m p t e r 
e l l e , e n r a p p e l a n t n o t a m m e n 
t

 l e s
r é s u l t a t s d e s é l e c t i o n s à l a S é c u r i t é 
S o c i a l e e t d e s é l e c t i o n s p r o f e s s i o n n e l ­
l e s . 

II d é f i n i t e n s u i t e c e q u ' e s t e t d o i t 
ê t r e l e S y n d i c a t , e n p a r t i c u l i e r l e 
S y n d i c a  t C h r é t i e n . I l é n u m è r e l e s 
d r o i t s e t l e s d e v o i r s d u S y n d i c a t , 
a i n s i q u e l e s d r o i t s e t les d e v o i r s d e  s 
s y n d i q u é s . 

 V O Y E M A N T p r e n d e n s u i t e la p a r o l e . 
I l c o m p l è t  e les e n s e i g n e m e n t s d e  
C L E R G E T e t a j o u t e : « L e S y n d i c a t 
c h r é t i e n n e d e m a n d e p a s a u s y n d i q u  é 
s o n a c t e d e b a p t ê m e , il lu i d e m a n d e  
s e u l e m e n t d ' ê t r e p r o p r e . » 

I l c o m m e n t e l ' é c l o s i o n d e la g r è v e 
d e j u i n , s o  n é v o l u t i o n e t s a c o n c l u ­
s i o n . 

L a s i t u a t i o n d e s a u x i l i a i r e s e s t évo­
q u é e . 

I l l i t e n s u i t e d e s p a s s a g e  s d u d i s ­c o u r s 
d e P A I L L I E U X a u C o n g r è s d u 

16-3-47 à M a r s e i l l e .
L e s q u e s t i o n s a v a n c e m e n t e n g r a d e ,  

r e t r a i t e s , s a l a i r e s , f a c i l i t é s d e c i r c u ­ 
l a t i o n s o n t c o m m e n t é e s . 

L a r é u n i o n s e t e r m i n e v e r  s 12 h 30 
s u r d e s s o u h a i t s d e p r o s p é r i t é a u  
S y n d i c a t d e L o n s - l e - S a u n i e r . 

U n r e p a s a m i c a l à l ' H ô t e l M o d e r n e 
r é u n i t u n e p a r t i e d e s a s s i s t a n t s q u i 

n e s e s é p a r e n t q u ' a u m o m e n t d u 
d é p a r t d u t r a i n d e v a n t r a m e n e  r à 
D i j o n les c a m a r a d e s C L E R G E T e t 
V O Y E M A N T . . . e  t q u i f a i l l i r e n t l  e
m a n q u e r . 

B E S S O N . 

Laroche-Mignennes 
L e 25 j u i n , à 18 h e u r e s , u n e r é u n i o n  

g é n é r a l e d e l 'U.L. a e u l i eu à l a c a n ­
t i n e d e M i g e n n e s . 

U n e c i n q u a n t a i n e d e c a m a r a d e s , 
n o u sq u e  r e m e r c i o n  s d ' a v o i r b ien 

v o u l u l a i s s e r t e u r j a r d i n c e t t e s o i r é e , 
p o u r se r e n s e i g n e r s u r l ' ac t iv i ' . é 

S y n ­ d i c a l e  , é t a i e n t p r é s e n t s 

A p r è s q u  e n o s c a m a r a d e s 
d e s E m p l o y é s e t d u B â t i m e n t 
e u r e n  t fa i t  u n e x p o s é s u r la 
S é c u r i t é S o c i a l e e t  q u e l q u e s 
r é a l i s a t i o n s p r a t i q u e s e f f e c ­ t u é e s 
a u c o u r s d u p r e m i e r t r i m e s t r e ,  

n o t r e c a m a r a d e F O U Q U E A U , d e s C h e ­
m i n o t s , b r i è v e m e n  t l i m i t é p a r 
le t e m p s , a i n d i q u é c e q u e l e 
s y n d i c a ­l i s m e a t t e n d d e s « J e u n e  s 
» ; c ' e s t  p o u r q u o i n o t r e 
C o m m i s s i o n « J e u ­ n e s s v a ê t r  e 
c r é é e e t f o n c t i o n n e r a  
v r a i s e m b l a b l e m e n t n o r m a l e m e n t d è s 
la r e n t r é e d ' o c t o b r e 1947. 

P u i s n o t r e c a m a r a d e R O B I N E A U a 
e n s u i t e i n d i q u é p o u r q u o i e t c o m m e n t  

ia g r è v e d e s C h e m i n o t s a v a i t é t é 
d é c l e n c h é e II a t e n u à m e t t r e e n 
g a r d e n o s c a m a r a d e s d e s a u t r e s c o r ­
p o r a t i o n s c o n t r  e les b r u i t s t e n d a n ­
c i e u x t e n u s e t c o l p o r t é s c o n t r e les 
C h e m i n o t s . S i n o  s d i r i g e a n t s , a u 
l ieu d e p r a t i q u e r c e t t e p o l i t i q u e à la 
p e t i t e s e m a i n e , qui d i m i n u e u n 
p e u p l u s c h a q u e Jour le p o u v o i r 
d ' a c h a t d e s s a ' a r i é s . a v a i e n t t e n u 
l e u r s p r o m e s ­s e s , c e t t e g r è v e  , q u e 
n o u s n e v o u ­l i o n s p a s , n ' a u r a i t p a s 
é t é d é c l e n c h é e . 

L e Secrétaire de Séance : 

M. B O U F F E T .

L O U R D E S 

HOTEL SAINT-VICTOR 
ET 

NOTRE-DAM ES-des-CR ACES 
i n é d i t s q u ' i l a p p o r t a . I l r é p o n d i t a v e c 
p r é c i s i o n a u  x q u e s t i o n s p o s é e s a u 
s u j e t d e s r é s u l t a t s o b t e n u s à l a s u i t e 
d e l a g r è v e e t r a s s u r a l e s c a m a r a d e s 
q u i s ' e s t i m a i e n t l é s é s p a  r l e s 
n o u v e l ­les r è g l e s d e r é m u n é r a t i o n  . 

C e f u t e n s u i t e l e t o u r d e P O I N S Ï ­
G N O N , s p é c i a l i s t e d e la q u e s t i o n d e s 
s a l a i r e s , q u  i a p p o r t a t o u t e s les 
p r é c i ­s i o n s v o u l u e s s u r l e s n o u v e a u x 
t r a i ­t e m e n t s d e s d i f f é r e n t e s 
c a t é g o r i e s d e c h e m i n o t s . 

E n r é s u m é , e x c e l l e n t e s o i r é e q u i , 
e n é t a b l i s s a n t u n c o n t a c t p l u s é t r o i t 
a v e  c n o s c a m a r a d e s d e la 
F é d é r a t i o n , c o n t r i b u e r a à r e s s e r r e r 
a i n s i l e s l i e n s q u i d o i v e n t u n i r t o u s 
l e s m e m b r e s d u S y n d i c a t C h r é t i e n . 

L'AFFAIRE DU MOIS 
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CAPOLÏ PRÉCIEUSEMENT CC 7ABLLAU I 

 3, n e Peyramale, h 3 min . de la 
grotte O u v e r  t t o u t e l ' a n n é e 

Cuis ine s o i g n é e — T e r r a s s e — Té l . 3-64 

POUR VOTRE SEJOUR A LOURDES 

 HOTEL DE LA 
V A L L E E 

J e a n C R O U Z E T ! S, r u e des P y r é n é e s 

Cuisine stlgné.e — T o u  t confor t 
— a u t o b u s à t o u s les t r a i n s 

UNION SUD-OUEST 
6 2 , b o u l e v a r d d e l ' H ô p i t a l — Par i s ( X I I I ' ) 

T é l . G o b . 18-18 M é t r o S a i n t - M a r c e l 
Permanence tous les jours ouvrables de 15 h. à 19 h-

l-.e S e c r é t a i r  e Géné ra l reçoi t le m a r d  i a p . - n u d i et. s u r remipz-vous 

Toulouse 
P o u r s u i v a n t le c y c l e d e s e s c o n f é ­

r e n c e s s u r l e - S u d - O u e s t , G L A N S O N , 
S e c r é t a i r e g é n é r a l d e . l ' U n i o n . a 
v i s i t é n o t r e Cent re , , le 4 a o û t d e r n i e r .

D e n o m b r e u s e s q u e s t i o n s à l ' o r d r e 
d u î o u r o n t é t é t r a i t é e s , n o t a m m e n t 
' •e l les : 

— D u R e c l a s s e m e n t ; 
— D e la C o n v e n t i o n C o l l e c t i v e  ; 
— D e  s A l l o c a t i o n  s F a m i l i a l e s  ; 
— D e s F a c i l i t é  s d e c i r c u l a t i o n : 
— D e la R é t r o a c t i v i t é e n m a t i è r e d e 

r e t r a i t e ; •-•
— De l ' A d m i s s i o n d e s A u x i l i a i r e s 

a  u C a d r e P e r m a n e n t  ; 
— D u m i n i m u m v i t a l , e t c . . . 
D e n o m b r e u s e s q u e s t i o n s f u r e n t 

p o s é e  s a u c o n f é r e n c i e r A t o u t e s , il 
s u t r é p o n d r e a v e c a u t a n t d e p r é c i ­
s i on q u e d ' à p r o p o s , s a t i s f a i s a n t a i n s i 
l ' a u d i t o i r e . 

S e f a i s a n t l ' i n t e r p r è t  e d e l ' A s s e m ­
b l é e , le P r é s i d e n t r e m e r c i e c h a l e u ­
r e u s e m e n t G L A N S O N d e s o n e x p o s é e 
t d e ses m i s e  s a u p o i n t , e t le p r i e 
d ' a s s u r e r les m e m b r e  s d u B u r e a u d e 
l ' U n i o n d e la c o n f i a n c e q u  e l e u  r 
t é m o i g n  e le g r o u p e d e T o u l o u s e . 

8« S E C T E U R 

S a i n f - M a r i e n s 
Vè 30 j u i  n 1947, s ' e s t t e n u e à S a i n t  -

 d ' i n f o r m a t i o n  M a r i e n s  . u n e r é u n i o n  
a  u c o u r s d e l a q u e l l e fut c o n s t i t u é 

o f f i c i e l l e m e n t le s y n d i c a t local a u q u e l 
 a v e n i r ,  n o u s s o u h a i t o n s le 

m e i l l e u r g r â c e à l ' a c t i v i t é 
d e n o t r e

 j e u n e 
c a m a r a d  e T A V E R N 1 E R e t à la c o m ­

p r é h e n s i o n d e n o m b r e u x c a m a r a d e s 
d é s i " e u x d ' a d h é r e r e t d e m i l i t e r d a n s u n 
s y n d i c a t l i b r e e t s t r i c t e m e n  t p r o ­f e s s i o n n e l . 
L e S y n d i c a t C h r é t i e n d e s C h e m i n o t s d e 
F r a n c  e l e u r e s t a p p a r  u  c o m m e p o u v a n t 
s eu l c o m b l e r l e u r s d é s i r s C ' e s t d o n c 
s p o n t a n é m e n t q u  e n o u s a v o n s r e c u e i l l i 
u n b o n n o m b r e  d ' a d h é r e n t  s à q u  i 
n o u s s o u h a i t o n s  u n e c o r d i a l e 
b i e n v e n u e  . 

Voic i la c o m p o s i t i o n d u B u r e a u : 

P r é s i d e n t : T A V E R N I E R , à S a i n t  -
S a v i n - d e - B I a y e

S e c r é t a i r  e
 ( G i r o n d e ! ; 

D U P L A N . c i t é S .N. 
C F . , n " 22, à S t - M a r : e n s ( G i r o n d e ) ; 

T r é s o r i e r ; M A R Q U E T . e n g a r  e 
d e S t - M a r i e n s ( G i r o n d e ) . 

de SecteurLe Secrétaire  :
A L A U Z U N . 

U N I O  N 
O U E S T

16, r . d e B u d a p e s t — P A R I S (IX'> 

Permanence tous les jours sauf Samedi après-midi et dimanche 

T é l é p h o n e : Tr i . 54-70 

PREMIER SECTEUR 
UN NOUVEAU S Y N D I C A T 

E t v o i l à u n n o u e a u S y n d i c a  t d e 
c r é  é s u r n o t r e s e c t e u r , c e l u i d e 
V e r n o u i l l e t - V e r n e u i ! o ù u n j e u n e e t 
d y n a m i q u e s e c r é t a i r e , n o t r e c a m a ­
r a d e B R A R D , p r e n d l a d i r e c t i o n . 

N o s c a m a r a d e s d e V e r n o u i l l e t 
é t a i e n t I n s c r i t s s o i  t à n o t r e S y n d i c a  t 
d e M a n t e s , s o i  t a c e l u i d ' A r g e n t e u l l , 
s o i t à c e l u i d . ' P a r i s r i v  e d r o i t e ; d é ­
s o r m a i s , i l s p o u r r o n t s e r é u n i r e n t r e 
e u x à V e r n o u i l l e t . 

N o s s i n c è r e s f é l i c i t a t i o n s , e t n o u s 
s o u h a i t o n s b o  n c o u r ..ge à n o t r e 
c a ­ m a r a d e B R A R D q u i a c o m m e n c é 
s o n  a c t i v i t é e n a p p o r t a n t q u e l q u e s 
n o u ­v e a u x a d h é r e n t s à n o t r e 
U n i o n O u e s t . 

A q u i l e t o u r t O n c h u c h o t e d ' e n  
c r é e r u n p r è  s d e P a r i s , m a i s n o s m i 
­ l i t a n t s s ' e n v o n t p r e n d r e u n 
r e p o s b i e n g a g n é . N o u s e n 
r e p a r l e r o n s e n  s e p t e m b r e . 

M I G N A R D . 

UNION 
MAROCAINE 
23, Rue de la République • RABAT 

U n e d é l é g a t i o n d e l ' U n i o n d e s Syn­
d i c a t s C h r é t i e n s d e s C h e m i n o t s ' d u 
M a r o c a é t é r e ç u e e n a u d i e n c e l e 
v e n d r e d i 4 j u i l l e t , à ia D i r e c t i o  n 
d e s C h e m i n s d e F e  r M a r o c a i n s , à 
R a b a t . C e t t e d é l é g a t i o n se 
c o m p o s a i t d e : d e l ' U n i o nG I L E T T A , P r é s i d e n t  e t 
d e s d é l é g u é  s s u i v a n t  s : G I S B E R T  , 
S e c r é t a i r  e g é n é r a l d e l ' U n i o n e t m e m  ­
b r e d u C o m i t é C e n t r a l d e  s R é s e a u x 
M a r o c a i n s , B O U S S A N T . S e c r é t a i r e du 
S y n d i c a  t d e s C a d r e s , B E R T R A N D , da 
C a s a b l a n c a , D I A Z e t C H A T A I G N I E R , 
d e R a b a t . 

E n p r é s e n c e d e M. A R D O I N , D i ­ 

r e c t e u  r g é n é r a l , a s s i s t  é d e M M . H I N -
G L A I S e t C A R O N . la d é l é g a t i o n a 
e x a m i n é e t d é b a t t u p e n d a n t c e t t e 
a u d i e n c e , q u i a d u r é p r è s d e t r o i s 
h e u r e s , l e s d i v e r s e s q u e s t i o n s q u i  

a v a i e n  t f a i t l ' o b j e t d e la r é u n i o n d u 
C o n s e i l S y n d i c a l d u 27 a v r i l . R e t o u r 
d e P a r i s , M. A R D O I N a p u m e t t r e  

a ins i a u p o i n t d i f f é r e n t e s p r o p o s i t i o n s 
s o u m i s e s , n o t a m m e n t e n c e q u i c o n ­
c e r n e les a p p l i c a t i o n s a u M a r o  c d u 
p r o t o c o l  e d e s a c c o r d s d u 12 j u i n , la 
C a i s s e d e P r é v o y a n c e , l e s p r e s t a t i o n s 
f a m i l i a l e s , e t c . . 

M le D i r e c t e u r g é n é r a l n '  a p a s 
c r a i n t d e m e t t r  e la d é l é g a t i o n e n 
p r é s e n c e d e s d i f f i c u l t é s a c t u e l l e s d e s  
r é s e a u x e t d e l ' e f fo r t q u  i d o i t ê t r e 
fait d é s o r m a i s , à t o u s les d e g r é s d e 
la h i é r a r c h i e , p o u r a r r i v e r à u n m e i l ­
l e u  r r e n d e m e n  t e t à u n  e e x p l o i t a t i o n 
r a t i o n n e l l e e t p r o d u c t i v e d e l ' exp lo f -
t a t i o n d e s d i v e r s s e r v i c e s . 

L a d é l é g a t i o n a e u la s a t i s f a c t i o n 

d e c o n s t a t e  r q u  e le c ô t  é h u m a i n , v r a i ­m e n t soc ia l , n e s e r  a p a s n é g l i g é . E l l e 
a t t i r a l ' a t t e n t i o n d e la D i r e c t i o n s u r . 
la n é c e s s i t é d e f a i r e a p p e l , d a n s u n 
l a r g e e s p r i t d e c o m p r é h e n s i o n 
m u t u e l l e , a u x o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a  ­les r e p r é s e n t a t i v e s  , s a n s . a u c u n e 
e x c l u s i v  e ,11 s ' ag i t , a v a n t t o u t , d e 
l ' i n t é r ê t g é n é r a ] d e la p r o f e s s i o n e t 
d u B i e n C o m m u n d e ce p a y s , d o n t 
les r é s e a u x j o u e n t u n r ô l e d e p r e m i e r 
p l a n . 

O f f r e à m é n a g e . r e t r a i t é a i m a n t 
j a r d i n  , d a n s l ' A i s n e , l o g e m e n t p l u s 
m i - f r u i t , s é r i e u s e  s r é f é r e n c e s 
e x i g é e s . E c r i r e a u j o u r n a l . 

l m p 

L e g é r a n t : A P A I L L I E U J C . 

J f P . 7 r u e C a d e t . 

Pa r f s -9* I r a v a i l e x é c u t é p a r d e s o u v r i e r s 
s y n d i q u é s 

HOTEL VERGEZ-R0USSE 
M a i s o n B r e t o n n e 

CHALEAT et LE BOUR 
3 7 , rue d u B o u r g , 3 T  . — 
L O U R D E S 

Tout le confort — Cuisine au beurre 
Arrangement pour Groupes 

LOURDES Bd de la Grotte 
HOTEL DU DAUPHINE 

LA MAISON DES CHEMINOTS 
CONFORT _ PRIX MODERES | 

Q4^ • Société d'Horlogerie du Doubs 
L A M O N T R E 
D E Q U A L I T E 
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N O T R E M E T I E R 

VOUS Y TROUVEREZ 
COHUE AVANT GUERRE 
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